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Entreprise dynamique recherche personnalité in-
novante pour rejoindre son équipe créative. Vous 
imaginez que ce genre d’offre émane d’une start-
up ? Eh bien, elle pourrait tout aussi bien être 

publiée par une Eglise. Bien que séculaires, ces institutions 
abordent actuellement une phase de profondes transforma-
tions qui nécessite idées nouvelles et perspectives d’avenir. 
Certaines le font plus rapidement que d’autres. Paradoxale-
ment, celles qui peinent le plus à boucler leurs fins de mois 
sont en tête de peloton. 

Difficile, pourtant, de se défaire d’une image figée qui leur 
colle à la peau. Un immobilisme de surface qui ne correspond 
pas toujours à la réalité. En témoignent les nombreux projets 
et offres portés par les Eglises dans des domaines aussi variés 
que la migration ou les questions climatiques. Des activités 
qui manifestent un désir d’apporter un soutien aux probléma-
tiques actuelles et de prendre part au débat public. 

Une forte volonté d’ouverture et de changement est en 
cours. Elle nécessitera de faire la part des choses entre tradi-
tion et innovation. Une notion qui est également thématisée 
cette année dans le cadre de la Semaine des religions avec 
le thème « L’Esprit des fleuves ». Une manière de symboliser 
que, pour rester vivante, une religion a besoin de mouvement.

Les futurs ministres qui arrivent en poste ne risquent pas 
de tomber dans une routine ennuyeuse. A eux de trouver les 
moyens de continuer à communiquer un message qui reste en-
core aujourd’hui pertinent, voire novateur, dans un monde qui 
ne demande qu’à renouer avec des valeurs, mais refuse dogmes 
et jugements lancés à l’emporte-pièce. 

  Nicolas Meyer

ON 
EMBAUCHE !

DANS 
LES MÉDIAS
WEB  

Ne loupez rien de l’actualité religieuse en 
consultant Reformes.ch tout au long du 
mois ou en vous inscrivant à la newsletter 
sur Reformes.ch/newsletter. Et écoutez 
la lecture d’un choix d’articles de ce nu-
méro sous Reformes.ch/ecoute (égale-
ment disponible au 021 539 19 09).
Vivez la diversité du protestantisme franco-
phone ! www.regardsprotestants.com 
vous propose un choix d’articles et d’opi-
nions de toutes tendances théologique, et 
de toute la francophonie. 

TV  

Faut pas croire aborde des questions 
éthiques, philosophiques et religieuses 
le samedi, à 13h25, sur RTS un. 
Teleglise suit l’actualité des Eglises 
de Bienne et région sur TeleBielingue.  
Tous les jours, à 10h30 et à 16h30. Une 
émission toutes les deux semaines.

RADIO  

Décryptez l’actualité religieuse avec les
magazines de RTSreligion.ch.
La chronique en semaine vers 6h20 sur 
La Première.
Hautes fréquences le dimanche, à 19h, 
sur La Première. 
Babel le dimanche, à 11h, sur Espace 2.
Sans oublier Respirations sur RJB, 
chaque samedi à 8h45, Le mot de la 
semaine au même moment sur RFJ et 
Paraboliques sur Canal3, chaque jeu-
di, à 16h20 et à 18h30. Programme et 
podcast sur www.paraboliques.ch.
Le dimanche, messe à 9h, culte à 10h, 
sur Espace 2.  
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Berne  
Le programme de la semaine des re-
ligions du 7 au 15 novembre 2020 est 
continuellement mis à jour en raison des 
restrictions sanitaires. Plusieurs activités 
sont toutefois maintenues sur Bienne. 
Informations sur www.iras-cotis.ch.

Vaud  
Eliezer Shai Di Martino, rabbin de 
Lausanne, propose une introduction 
à l’exégèse rabbinique jeudi 19 no-
vembre 2020 à 20h, au Centre parois-
sial de Romainmôtier, à l’occasion de la 
rencontre œcuménique « Septante faces 
de la Torah ». www.pin.fo/exegese

Les thèmes de la banalisation du mal en 
régime néolibéral et de l’imprévisible 
seront abordés dans le cadre du sémi-
naire de philosophie de Crêt-Bérard, 
samedi 21 novembre, de 14h à 18h. 
Cette rencontre s’inscrit dans un cycle 
de six séminaires intitulé « Catastrophe 
et Maîtrise ».

Genève  
Redécouvrez la cathédrale Saint-Pierre 
en vous glissant dans la peau de ses bâ-
tisseurs en 1720, en pleine épidémie de 
peste, grâce au rallye pour les 4 à 12 
ans et leurs accompagnants organisé le 
1er novembre à 9h45. La journée de fête 
se terminera par un spectacle des Théo-
popettes aux Bastions. Inscription sur 
www.epg.ch. 

C’est en 1620 que le Mayflower accostait 
en Amérique, marquant l’implantation 
durable de colons anglais sur le Nouveau 
Continent. A son bord, des protestants 
puritains. Le Musée international de la 
Réforme consacre une exposition à ce 
moment fondateur des Etats-Unis. Cal-
vin en Amérique, à voir du 28 octobre 
2020 au 28 février 2021. www.mir.ch 

Que faire du « Notre Père  »? Telle est 
la question du cours public de la faculté 
de théologie de l’Université de Genève. 
Débuté en septembre, ce cours se suit 
à l’Uni Bastions (inscription obligatoire) 
ou en ligne, tous les lundis, 18h15, 
jusqu’au 30 novembre, en direct ou 
n’importe quand en différé. www.unige.
ch/theologie

Neuchâtel  
Chaque année, à l’automne, les pa-
roisses de l’Eglise réformée du canton 
de Neuchâtel célèbrent des cultes du 
souvenir pour faire mémoire des per-
sonnes décédées durant les douze der-
niers mois. En cette année marquée par 
la crise sanitaire, les familles qui n’ont 
pas pu bénéficier d’un service funèbre 
tel qu’elles l’auraient souhaité sont par-
ticulièrement invitées à participer à cette 
célébration. Dates et informations sur 
www.eren.ch. 

Réagissez à un article  
Les messages envoyés à courrierlecteur@ 
reformes.ch sont susceptibles d’être publiés. Le 
texte doit être concis (700 signes au maximum), 
signé et réagir à l’un de nos articles. La rédaction 
se réserve le droit de choisir les titres et de réduire 
les courriers trop longs. 

Abonnez-vous ! 
www.reformes.ch/abo

Fichier d’adresses et abonnements
Merci de vous adresser au canton qui vous concerne : 
Genève aboGE@reformes.ch, 022 552 42 33 (je – ve).
Vaud aboVD@reformes.ch, 021 331 21 61 (lu – ve).
Neuchâtel aboNE@reformes.ch, 032 725 78 14 (lu – ma).
Berne-Jura aboBEJU@reformes.ch, 032 485 70 02 (ma, 
je matin).

Pour nous faire un don
IBAN CH64 0900 0000 1403 7603 6
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Avoir 20 ans et choisir théologie
L’année académique vient de commencer, et certains étudiants de part et d’autre de la 
Suisse romande ont choisi de se lancer dans des études de théologie. Quelles sont leurs 
motivations à suivre ce cursus ?

FORMATION Ils s’appellent Edouard, 
Alex et Jessie. Ils ont la vingtaine et 
viennent de commencer des études en 
théologie, à l’Université de Genève, de 
Fribourg ou encore de Lausanne. En 
2020, leur choix peut surprendre, tant la 
théologie semble appartenir à une autre 
époque, celle où toute la société se re-
trouvait le dimanche matin à l’église pour 
assister à l’office religieux, le culte ou la 
messe, selon sa confession. Mais qu’est-ce 
qui pousse encore, à l’heure de la sécu-
larisation, des jeunes gens et des jeunes 
filles à s’engager dans pareil cursus ?

« Je rêve de devenir pasteure », nous 
confie Jessie, 19 ans. Née dans une famille 
protestante, la jeune Vaudoise aime à se 
projeter dans le rôle de « guide spirituel », 
« pour aider les autres, leur apporter du 
soutien », exprime-t-elle. Les questions 
d’ordre moral et éthique l’interpellent 
également fortement. « J’ai l’impression 
que beaucoup de gens sont perdus face à 
ces questions. Or, je suis convaincue que 
tout le monde a besoin de repères. »  Elle 
en veut pour preuve le fait que « les gens 
ont aujourd’hui tendance à rechercher 
des réponses dans la pop culture, comme 

par exemple dans Star Wars avec le per-
sonnage de Yoda » – la religion lui sem-
blant « taboue » pour ses contemporains.

Poussés par la foi
De son côté, Alex, inscrit en théologie à 
l’Université de Fribourg, préfère ne pas 
dresser de plan sur la comète. A 23 ans, ce 
Tessinois d’origine a déjà un métier, celui 
de dessinateur en génie civil. Ce qu’il fera 
à la fin de ce nouveau cursus ? Il l’ignore. 
« Je n’ai pas d’objectif clair », avoue-t-il. 
« Je me suis engagé dans ces études par 
simple curiosité », ose-t-il affirmer non 
sans enthousiasme. Elevé dans une fa-
mille ouvertement athée, il découvre la 
foi catholique à l’adolescence, de manière 
totalement autonome. Poussé par sa soif 
de connaissance, il se décide alors à fran-
chir le pas : « Beaucoup de gens ne savent 
pas exactement qui est Dieu ni quel est le 
fond de la théologie chrétienne. Alors, je 
me suis dit : il faut le découvrir ! »

Edouard reste également assez ouvert 
quant à l’avenir. S’il s’est décidé à entamer 
à 24 ans des études de théologie après son 
diplôme d’une école de commerce, « c’est 
plus pour des raisons personnelles et  

ecclésiales que professionnelles », pose-
t-il. « Il y a d’autres moyens de servir 
l’Eglise que d’être pasteur à plein temps », 
rappelle-t-il très justement.
S’il était premièrement motivé par sa foi 
personnelle, ce nouvel étudiant de la fa-
culté de théologie protestante de Genève 
pointe également son « goût pour l’étude 
des religions » : « Je trouve un intérêt 
dans toutes les matières enseignées dans 
ce cursus, des questions de traduction 
à l’histoire de la pensée et de l’Eglise », 
s’enthousiasme-t-il. « Je trouve vraiment 
génial de faire la critique de la science 
qu’on étudie, d’interroger son utilité et 
la manière dont elle a été construite. »

 Anne-Sylvie Sprenger / Protestinfo

Intérêt tardif
Il est parfois de bon ton d’asséner 
que les Eglises appartiennent au pas-
sé. Pour autant, les cours de théo-
logie ne désemplissent pas. Bien au 
contraire. « Il n’y a jamais eu autant 
d’étudiants en théologie », affirme 
Ghislain Waterlot, doyen de la Faculté 
de théologie protestante à l’Univer-
sité de Genève. « En vingt ans, les 
effectifs ont d’ailleurs doublé. »
Ces études connaissent cependant 
un phénomène qui leur est propre : 
« En majorité, les gens se tournent 
vers la théologie dans un deuxième 
temps, ils renouent souvent avec un 
intérêt qu’ils avaient écarté premiè-
rement pour faire des études plus 
utilitaires », observe Ghislain Wa-
terlot. Comment le comprend-il ? 
« La théologie est étroitement liée 
à la quête de sens et aux grandes 
questions que l’on n’appréhende pas 
forcément quand on est très jeune 
et que l’on songe à son insertion 
sociale, mais vers lesquelles nous 
poussent les temps de crise. »
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Avoir 20 ans et choisir théologie Crêt-Bérard, la longévité par la diversité
Crêt-Bérard, dans le canton de Vaud, reste l’une des rares maisons d’Eglise qui résistent. 
L’historien Nicolas Gex vient de publier un livre qui retrace les septante ans d’histoire de 
cette institution. Rencontre.

NICOLAS GEX En quoi la maison de 
Crêt-Bérard a-t-elle marqué le paysage 
vaudois ?
Crêt-Bérard a réussi à ne pas rester seu-
lement une maison d’Eglise. D’une part, 
elle ne dépend pas de l’Eglise. Même 
si elle garde des liens de proximité, 
Crêt-Bérard a toujours fait preuve d’une 
forte volonté d’indépendance. D’autre 
part, la maison s’est aussi ouverte à 
d’autres activités, sociales et cultu-
relles. Elle a accueilli des conférences, 
des concerts, des spectacles ou des sé-
minaires d’entreprises qui ont contribué 
à sa visibilité au-delà des milieux ecclé-
siaux. C’est un facteur de succès et de 
longévité. Depuis le milieu des années 
1990, on constate un développement de 
cet aspect-là, et la professionnalisation 
de l’accueil qui va avec.

Quelle a été l’influence de Crêt-Bérard 
sur l’Eglise réformée vaudoise ?
La Maison a marqué d’abord par les pas-
teurs résidents qui l’ont dirigée. Tous ont 
eu des personnalités intéressantes et di-
verses. Charles Nicole-Debarge, le tout 

Nicolas Gex 
Historien auteur d’un livre 
sur Crêt-Bérard.

premier résident, est quelqu’un d’aty-
pique, par exemple. En marge de l’Eglise 
vaudoise, politiquement très conserva-
teur, il restait sensible à la marginalité et 
aux parcours de vie hors norme.

L’office quotidien de Crêt-Bérard a 
aussi beaucoup marqué le contexte vau-
dois. Il a lieu trois fois par jour depuis 
1953. Crêt-Bérard est ainsi devenu l’un 
des laboratoires vivants de liturgie, en 
lien avec Taizé (France) ou Grandchamp 
(NE). Cela a aussi permis aux mouve-
ments liturgiques réformés d’avoir une 
vitrine, un point de ralliement qui ne 
soient pas connotés idéologiquement.

Pour un historien comme vous, en quoi 
est-ce instructif de retracer l’histoire 
d’une institution comme Crêt-Bérard ?
Mon idée, en travaillant sur ce livre, était 
de comprendre ce lieu et ses acteurs, 
et ce qu’il représente aujourd’hui. C’est 
instructif d’étudier une institution en la 
considérant avec une démarche histo-
rienne. Un lieu comme Crêt-Bérard re-
vêt une grande importance pour de nom-
breux Vaudois, et il a été surtout perçu 
par le prisme de la foi. Il y a donc beau-
coup d’affect lié à cette maison. Du coup, 
quand j’ai étudié les sources à ma dispo-
sition, j’ai pu remettre dans leur contexte 
des événements qui sont soit enjolivés, 
soit un peu passés sous silence.

Dernière maison 
d’Eglise romande
Sornetan, le Louverain, Cartigny, 
Charmey, Crêt-Bérard… chaque 
Eglise cantonale avait sa maison, 
lieu privilégié des camps de caté ou 
des retraites spirituelles. Mais, ces 
dernières années, les Eglises se sont 
désinvesties. Certaines de ces Mai-
sons ont fermé, d’autres poursuivent 
leur route sans soutien ecclésial, ac-
cueillant notamment des mariages et 
des séminaires d’entreprise. Avec 
l’annonce, en septembre, de la mise 
en vente de Sornetan, dans le Jura 
bernois, Crêt-Bérard fait désormais 
véritablement figure d’exception dans 
le paysage romand puisqu’elle restera 
la seule dotée d’un pasteur résident 
et à proposer un office quotidien. 

Conférence 
Présentation du livre Crêt Bérard, 
l’aventure d’une maison inspirée, 
samedi 21 novembre à 10h, à Crêt- 
Bérard, près de Puidoux (VD). 

Par exemple ?
La construction de Crêt-Bérard, entre 
1949 et 1953. Les jeunes de l’Eglise vau-
doise ont activement participé au projet. 
Mais on remarque qu’ensuite, leur travail 
a été raconté comme une véritable épo-
pée, comme si cette maison avait été bâtie 
de leurs mains. C’est vrai, mais en partie 
seulement ! Ce sont bien des ouvriers qui 
ont bâti les murs… Cet exemple montre 
que la mémoire a tendance à se focaliser 
sur certains événements et à les réinter-
préter. Il faut les remettre en perspective 
et les questionner de manière critique.

 Propos recueillis par Noriane Rapin 

Note : Crêt Bérard, l’aventure d’une maison inspirée , 
par Nicolas Gex, Cabédita 2020, 168 pages.
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Guerre au Haut-Karabagh 
République autoproclamée, mais territoire revendiqué par l’Azerbaïdjan, le Haut 
Karabagh est une zone de conflit permanent depuis 1991. Depuis fin septembre, 
la région est le théâtre d’opérations militaires meurtrières. 

INTERNATIONAL Une fois de plus, les 
armes se font entendre dans le Caucase. 
Les opérations militaires ont commen-
cé le 27 septembre dernier à la frontière 
entre l’Azerbaïdjan et la république auto-
proclamée du Haut-Karabagh, peuplée en 
majorité d’Arméniens. Bombardements et 
tirs d’artillerie se succèdent, causant des 
morts et des blessés de part et d’autre. 
Selon les autorités karabaghiotes, les 
combats en cours ont causé le déplace-
ment forcé de la moitié de la population 
de l’enclave. L’ONG Amnesty Internatio-
nal a condamné l’utilisation de bombes 
à sous-munitions par l’armée azerbaïd-
janaise, rappelant que ces dernières sont 
interdites depuis 2010 par une convention 
internationale.

La bataille se joue aussi sur le terrain 
de la communication, chaque camp as-
surant avoir remporté des succès mili-
taires décisifs. Soutenu par le président 

turc Recep Tayyip Erdogan, son homo-
logue azerbaïdjanais Ilham Aliyev a dé-
claré qu’il accepterait un cessez-le-feu à 
une « seule condition » : que les forces ar-
méniennes se retirent du Haut-Karabagh. 
Le président russe Vladimir Poutine, lui, 
a qualifié d’ « énorme tragédie » le conflit 
en cours et a appelé à un cessez-le-feu 
« au plus vite ». La Russie est liée à l’Ar-
ménie par une alliance militaire, mais le 
Haut-Karabagh, stricto sensu, n’est pas si-
tué sur le territoire arménien.

Pour les Arméniens de France et les 
Français d’origine arménienne, ce nou-
veau surgissement de la violence aux 
portes de l’Arménie est source d’inquié-
tude, alors que le Premier ministre armé-
nien, Nikol Pachinian, a décrété la mobi-
lisation générale dans le pays. « C’est un 
appel au secours que nous lançons, car 
si le Haut-Karabagh tombe, c’est tout le 
Caucase qui va s’embraser, s’émeut Gil-

bert Léonian, pasteur de l’Eglise évan-
gélique arménienne à Alfortville, dans 
le Val-de-Marne (couronne parisienne). 
J’en appelle à tous les chrétiens et à tous 
les humanistes à venir en aide au peuple 
arménien, qui a donné tant de croyants, 
de monastères et de textes liturgiques 
au christianisme. Ne les abandonnons 
pas ! » Alfortville accueillait une veillée de 
prière œcuménique le 9 octobre dernier. 
« Cette veillée de prière sera consacrée à 
la paix, notait Gilbert Léonian, peu avant 
la rencontre. Nous prierons pour la paix 
en Artsakh (nom arménien du Haut-Ka-
rabagh, NDLR) et en Arménie, pour la 
paix au Liban, qui traverse de grandes 
difficultés, et pour la paix dans le monde, 
touché par la pandémie de Covid-19. »

 Louis Fraysse, « Réforme », 
l’hebdomadaire protestant d’actualité 

www.reforme.net

Pour la dictature de Bakou – l’Azer-
baïdjan figure à la 168e place sur 180 
au classement mondial de la liber-
té de la presse de l’ONG Reporters 
sans frontières –, la reconquête du 
Haut-Karabagh tient de l’obsession. 

Entre 1991 et 1994, une guerre 
sanglante avait opposé les deux an-
ciennes républiques socialistes so-
viétiques (RSS) d’Arménie et d’Azer-
baïdjan. Le casus belli portait sur le 
Haut-Karabagh, ou Artsakh pour les 
Arméniens, rattaché en 1921 par Sta-
line à la RSS d’Azerbaïdjan. Le terri-
toire, peuplé en grande majorité d’Ar-
méniens, réclamait son rattachement 

à la RSS d’Arménie – une demande reje-
tée par Moscou, qui ne voulait pas créer 
de précédent.

En septembre 1991, les autorités du 
Haut-Karabagh déclarent leur indépen-
dance, moins d’une semaine après l’Azer-
baïdjan. Dans la foulée, ce dernier, qui ne 
reconnaît pas cette indépendance, lance 
une offensive armée contre le territoire, 
soutenu par l’Arménie. Le cessez-le-feu, 
conclu le 16 mai 1994, consacre l’indé-
pendance de facto du Haut-Karabagh, 
même si cette dernière n’est reconnue 
par aucun Etat, pas même l’Arménie. 
Vaincu, l’Azerbaïdjan a perdu 14 % de 
son territoire au terme de cette guerre. 

Depuis 1994, note l’historienne Taline 
Ter Minassian, les escarmouches n’ont 
jamais cessé sur la « frontière » entre le 
territoire et l’Azerbaïdjan. 

Chaque année, des soldats y perdent 
la vie. « Il est possible que les adversaires 
de l’Arménie aient pu percevoir le chan-
gement de pouvoir intervenu en 2018 
comme un signe d’affaiblissement de 
l’Etat », indique Taline Ter Minassian. 
L’historienne rappelle enfin que la crise 
actuelle se greffe sur les tensions en cours 
entre la Russie et la Turquie. Après la Sy-
rie et la Libye, c’est maintenant dans le 
Caucase que les deux anciens empires se 
retrouvent en porte-à-faux.   L. F.

Le conflit jamais résolu du Haut-Karabagh
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Précarité : le pire est à venir
La pandémie a précarisé plusieurs milliers de familles en Suisse romande, observent 
les centres sociaux protestants, qui tentent d’endiguer la tendance. 

CONSTAT « Peu à peu, de nouvelles si-
tuations diff iciles nous arrivent. Des 
personnes qui n’osaient pas nous appro-
cher et qui, par le bouche-à-oreille, en 
viennent à nous. Souvent, elles ont subi 
des RHT (réductions d’horaire de travail, 
parfois accompagnées d’une réduction de 
salaire, NDLR) et lorsque leur partenaire 
y est également soumis, elles n’arrivent 
plus à payer certaines factures », explique 
Thierry Gagnebin, du Centre social pro-
testant Berne-Jura. De Tramelan à Ge-
nève, les CSP font le même constat : si les 
aides exceptionnelles distribuées pendant 
la pandémie ont pris fin, la précarité, elle, 
s’est installée. 

Signe qui ne trompe pas, la distribu-
tion des Colis du Cœur, qui contiennent 
des denrées de première nécessité. 
« On est passés de 15 000 colis distri-
bués chaque semaine en avril à 7800 
aujourd’hui », reconnaît Alain Bolle, du 
CSP Genève. « Mais avant la pandémie, 
on était à 3700… » 

Peur de solliciter de l’aide
Cette fragilité touche en particulier les 
travailleurs précaires. Une catégorie 
vaste : « toutes les personnes qui n’avaient 
pas droit aux RHT. Soit parce que leurs 
contrats de travail ne le permettaient 
pas, soit car elles cumulaient une série 
de petits jobs ou que leur activité comp-
tait trop peu d’heures, par exemple dans 
la culture et l’événementiel ». Beaucoup 
n’osent pas recourir à l’aide sociale de 
peur de voir leur permis de séjour mena-
cé, bien que les autorités aient assuré le 
contraire. « C’est inscrit dans la mémoire 
des gens, qui font d’abord fonctionner des 
solidarités familiales et de communautés, 
notamment religieuses, pour surmonter 
un coup dur », constate Alain Bolle. 

Même des personnes bénéficiant de 
RHT peuvent basculer dans la précari-
té : « Pour des familles qui se battent déjà 
pour joindre les deux bouts, ces mesures 

entraînent des diminutions de revenus 
qui peuvent conduire à des débuts d’en-
dettement », observe Thierry Gagnebin.

Eviter la spirale
Grâce à un travail intense et à une grande 
réactivité durant la pandémie, les CSP 
ont gagné la confiance de personnes en 
situation de fragilité financière. Désor-
mais, il s’agit pour les travailleurs sociaux 
d’assurer un suivi étroit, pour éviter à 
tout prix de les voir tomber dans une 
spirale de dettes. Selon les secteurs d’ac-
tivité concernés, prévenir la catastrophe 
sociale est une gageure. « On sait qu’il 
existe toute une série de gens pour qui 
ce sera compliqué », explique Alain Bolle, 
en référence aux milliers de personnes 
sans statut légal à Genève et à Lausanne. 
« Ils travaillaient majoritairement dans 
le secteur de l’hôtellerie, de la restaura-
tion ou de l’économie domestique, avec 
des statuts pas forcément reconnus, 
avec des employeurs qui ne les respec-
taient pas toujours… Cette population 
avait l’habitude de vivre avec peu, elle est 
dans une position difficile qu’elle a tou-
jours assumée. Mais une récente étude* a 
montré que certains étaient allés jusqu’à 

se priver de nourriture pendant la crise. » 
Leur situation, montre cette enquête de 
l’Université de Genève, s’est clairement 
dégradée.

Si ces travailleurs de l’ombre, indis-
pensables au fonctionnement de l’écono-
mie, sont moins présents côté jurassien, 
l’inquiétude reste également de mise là-
bas. « Beaucoup d’entreprises ont réduit 
le temps de travail jusqu’à fin septembre », 
observe Thierry Gagnebin. « Mais en-
suite, début 2021, on s’attend à des licen-
ciements. »  Camille Andres

* www.pin.fo/precarite 

Ecoutez cet article en audio  
sur www.reformes.ch/ecoute

Faire un don aux CSP  
Berne-Jura 
IBAN CH44 0900 0000 2500 6651 8
Genève 
IBAN CH41 0900 0000 1200 0761 4
Neuchâtel  
IBAN CH37 0900 0000 2000 4713 9
Vaud 
IBAN CH09 0900 0000 1000 0252 2
Infos www.csp.ch.
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TROUVER 
UN ÉQUILIBRE

DOSSIER Apprendre à prendre 
la vague et à surfer, voilà ce qui est 
attendu des nouveaux pasteurs qui 
commencent  leur ministère en 
nombre. Une mission difficile 
dans une société en pleins remous. 
Pour y parvenir, ils devront miser 
sur le travail d’équipe. Bien qu’ils 
restent des personnalités centrales 
de l’Eglise, ils pourront compter 
sur le soutien des nombreux 
diacres, animateurs, bénévoles et 
autres professionnels qui pourraient 
prendre plus de responsabilités 
dans le futur. 
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RELÈVE Tous les deux ans, une nou-
velle volée de pasteur·e·s et de diacres 
termine une formation de dix-huit mois 
prodiguée par l’Office protestant de la 
formation (OPF). Celle-ci allie stage pra-
tique en paroisse et apports théoriques. 
La plupart des 19 stagiaires qui ont ache-
vé leur cursus en août dernier en filière 
pastorale œuvrent déjà dans différentes 
paroisses de Suisse romande. Il faut dire 
qu’ils ont l’embarras du choix pour trou-
ver une place : « Depuis quelques années, 
nous observons un gros renouvellement. 
De nombreux pasteurs issus de la géné-
ration des baby-boomers arrivent à l’âge 
de la retraite », précise Didier Halter, di-
recteur de l’OPF. Le phénomène est tel 
que la relève actuelle ne permet pas de 
repourvoir tous les postes, malgré les 
nombreuses diminutions subies ces der-
nières années. Des ministres venus de 
l’étranger, viennent renforcer les rangs.

Harmonisation romande
Depuis 2015, la formation dispensée par 
l’OPF est harmonisée sur le plan romand. 
Les ministres issus des différents cantons 
romands disposent d’une base commune 

Le corps pastoral est actuellement en plein renouveau. Des ministres fraîchement 
formés débarquent dans les paroisses de Suisse romande. Leur mission : pérenniser, 
innover, voire rénover des Eglises en processus de changement.

Nouvelles Vagues
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qui leur permet d’appréhender certaines 
spécificités cantonales et de les dépasser. 
Les candidates et candidats au minis-
tère pastoral ont tous achevé une forma-
tion en théologie, leur profil a, toutefois, 
quelque peu changé : « Nous avons une 
parité homme-femme, voire presque plus 
de femmes que d’hommes. De plus, nous 
avons un nombre croissant de candidat·e·s 
qui se sont lancé•e•s sur le tard. La plupart 
ont suivi des études de théologie en pa-
rallèle d’une autre activité professionnelle, 
avant de se décider à devenir pasteur », 
ajoute Didier Halter. 

Le directeur de l’OPF espère que 
leur passage dans son office les aidera 
à relever les nombreux défis qui les at-
tendent : « Notre but est de former des 
pasteur·e·s pour aujourd’hui, qui seront 
encore là demain. » Dernière injonction 
en date des Eglises : former des pasteurs 
innovants et créatifs. Une mission pas 
si évidente : « Nous essayons de former 
des personnes qui auront les moyens de 
l’être, notamment en les sensibilisant aux 
enjeux religieux de la société contempo-
raine et en leur apprenant à avoir une 
pratique réflexive sur leur métier. Le tra-

vail d’équipe, avoir une faculté d’adapta-
tion aux changements et savoir prendre 
soin de soi figurent également parmi les 
prérequis pour être innovant », ajoute-t-il. 

Apports pandémiques
La prochaine volée pourra bénéficier 
d’une réf lexion en lien avec les nom-
breuses initiatives d’Eglises engendrées 
par la crise de la Covid-19. « Nous avons 
vecu plus de changements en quelques 
mois que durant les dix à vingt dernières 
années », observe Pierre de Salis, respon-
sable de la formation des pasteurs à l’OPF. 
Pour lui, les expériences vécues durant 
cette période offrent de nombreuses im-
pulsions qui pourraient profiter aux fu-
tur•e•s pasteur·e·s : « C’est comme si les 
cartes avaient été rebattues, poussant à 
la créativité et à l’innovation pour rester 
en contact avec les gens. »

Ces nouvelles perspectives ont, no-
tamment, permis de toucher des per-
sonnes hors du cadre habituel des pa-
roisses. « De manière générale, il est 
important que les ministres aillent plus à 
la rencontre des personnes distancées », 
complète Didier Halter. Un avis partagé 
par Pierre de Salis, qui note, toutefois, 
qu’il est important que les offres propo-
sées ne cèdent pas trop facilement à des 
demandes spirituelles individualistes et 
gardent un souci communautaire. Il se-
rait également primordial d’aborder des 
sujets parfois délicats et de ne pas céder 
au politiquement correct. Il faudra, éga-
lement, faire attention de ne pas péren-
niser certaines activités trop rapidement : 
« Dans un monde où tout bouge très vite, 
ce qui paraît être une bonne solution au-
jourd’hui peut ne pas l’être demain », 
conclut le formateur.  Nicolas Meyer

Ecoutez cet article en audio  
sur www.reformes.ch/ecoute
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Perspectives de jeunes pasteur·e·s 

Maëlle Bader, 
29 ans, 

pasteure à la paroisse 
de Courtelary (BE) 

depuis le 
1er sept. 2020 

OSER « Pour ma part, la formation que 
j’ai suivie à l’OPF pourrait encore aller 
plus loin. On reste très ancré dans un 
milieu ecclésial, avec ses codes et ses 
traditions qui ne parlent plus forcé-
ment à une grande partie de la socié-
té. Je pense qu’il y a un grand travail de 
vocabulaire à faire. Dans un monde qui 
bouge très vite, l’Eglise a souvent un 
discours très décalé. Dans la région où 
j’exerce mon ministère, une collègue, 
aujourd’hui retraitée, proposait réguliè-
rement des cultes « sans bondieuseries ». 
Je trouve cette démarche intéressante 
pour dépasser les barrières d’un langage 
parfois incompréhensible pour certains 
et permettre de délivrer un message qui 
parle aujourd’hui. 

Je suis également convaincue qu’il 
est important que chacun puisse mettre 
en avant ses talents particuliers. C’est 
sûrement un héritage de mon passage 
à l’aumônerie de jeunesse de Neuchâtel, 
où l’une des choses les plus importantes 
que j’ai apprise est d’oser être soi-même. 
Je rêve d’une Eglise ouverte qui ne soit 
plus affublée d’une image conservatrice 
et qui puisse aborder des questions qui 
dérangent. »   N. M.

Vincent Demaurex, 
43 ans, 

pasteur suffragant 
à la paroisse de 
Clarens (VD) 

depuis le 1er sept. 2020
ÉQUIPE « Pour moi, le travail en équipe 
est fondamental. J’ai facilement des idées, 
mais je pèche parfois sur l’organisation. 
L’important est de s’entendre sur le but 
et de permettre à chacun•e de mettre en 
avant ses qualités. Si vous demandez à 
des personnes de venir mettre des tables 
en place, elles le feront volontiers une ou 
deux fois, mais elles seront vite lassées. Si 
vous les incluez dans un projet commun 
où elles peuvent amener leurs compé-
tences, elles seront nettement plus inté-
ressées à s’investir. J’estime qu’il est im-
portant de soigner une dynamique qui 
permette à la paroisse d’impliquer des 
personnes, qu’elles soient salariées ou 
bénévoles, dans des activités spécifiques 
pour un engagement valorisant.

Avec les restrictions budgétaires qui 
s’annoncent, il me semble que le mode 
de fonctionnement des Eglises ne pourra 
que se rapprocher d’un modèle associa-
tif. Il est donc important de faire en sorte 
que chacun·e puisse trouver une place 
qui lui corresponde pour œuvrer dans un 
but commun. En développant cela, nous 
pourrons aussi nous tourner vers l’exté-
rieur et proposer des activités qui fassent 
sens. »   N. M.

Sandrine Landeau, 
42 ans, 

pasteure dans la 
région Centre-ville 

rive gauche de Genève 
depuis le 1er sept. 2020
TRANSMISSION « Avant de devenir 
pasteure, j’étais ingénieure forestière. 
J’ai été habituée à œuvrer sur le temps 
long et à n’être qu’un des facteurs d’un 
processus bien plus vaste. Lorsque vous 
plantez des arbres, vous le faites pour 
les deux prochaines générations. En 
Eglise, nous pourrions nous donner 
aussi cette respiration du temps long, 
sortir de l’urgence. En forêt, il vous faut 
accepter que beaucoup de choses vous 
échappent (à commencer par le climat 
et son évolution !) tout en essayant de 
faire ce qui paraît être le mieux au-
jourd’hui pour demain. On n’est pas si 
loin du travail en Eglise !

Je garde aussi de mon parcours une 
attitude positive face aux expérimenta-
tions. En sciences, un résultat négatif 
est un résultat très utile. En Eglise, on 
peut se donner aussi le droit d’essayer des 
choses et de prendre le temps ensuite 
d’analyser pour en tirer des éléments 
utiles : si ça a marché, pourquoi ? Si ça 
n’a pas marché, pourquoi ? C’est le prin-
cipe de la démarche scientifique : l’erreur 
fait partie du processus ! »

 N. M.

Réinventer un langage Faire ensemble Planter l’avenir
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ÉTAPES Progressistes, les protestant·e·s, 
par rapport aux catholiques ? Oui, le mi-
nistère pastoral est ouvert aux femmes, 
mais il a fallu pour cela plus d’un de-
mi-siècle, et une longue succession 
d’étapes (droit de vote, droit d’éligibili-
té…), explique Lauriane Savoy, docto-
rante à l’Université de Genève et auteure 
d’une thèse en cours sur le sujet. Le mou-
vement démarre au début du XXe  siècle, 
lorsque l’université s’ouvre aux femmes. 
Ces dernières prouvent haut la main 
leurs compétences intellectuelles et phy-
siques (leur voix va-t-elle porter dans les 
églises ?). Mais aussi, et surtout, leur cha-
risme car un·e pasteur·e doit faire preuve 
de leadership. 

Ouverture et professionnalisation
L’Eglise évolue, f inalement, au même 
rythme que la société. « Lorsqu’un mou-
vement féministe se développe en Suisse 
romande à la fin du XIXe siècle, avec des 
femmes et des hommes qui s’engagent 
pour les droits politiques, juridiques, 
économiques des femmes, les laïcs au 
pouvoir dans l’Eglise sont inf luencés », 
détaille Lauriane Savoy. « Les femmes 
ont eu le droit de vote dans les Eglises 

Les femmes représentent entre 30 et 40 % des pasteur·e·s en Suisse. 
L’égalité n’est pas atteinte, mais la mixité, acquise progressivement, a contribué 
à faire évoluer la profession. 

Pastorat féminin, 
un ferment de diversité 

plusieurs décennies avant le suffrage po-
litique ! » Parmi les craintes à surmon-
ter… la perte des épouses de pasteurs, 
actives bénévolement dans la paroisse. 
« Beaucoup de lieux se sont dit que si une 
femme pasteure était acceptée, son mari 
travaillerait ailleurs et la paroisse perdrait 
ainsi de la main-d’œuvre ».

En même temps qu’il se féminise, le 
métier de pasteur se professionnalise. Au-
jourd’hui, « la séparation vie privée et vie 
professionnelle est normalisée », assure la 
chercheuse. Avec la professionnalisation 
récente des ressources humaines dans 
les Eglises, Lauriane Savoy constate aus-
si que les temps partiels subis sont moins 
fréquents, et que l’attention à la santé du 
personnel s’est améliorée. « Les pasteur. 
e·s ont une marge de manœuvre » pour 
organiser leur vie professionnelle. 

Représenter la diversité
« Le pasteur était dans un rôle défini. 
Les femmes se sont senties plus libres 
d’investir la fonction autrement », note 
Lauriane Savoy. Elles ont ouvert un nou-
veau champ des possibles, initiant cer-
tains ministères spécialisés (pastorale 
SIDA à Genève).

Surtout, les femmes ont amené leur 
expérience de vie, « qui permet au corps 
pastoral dans son ensemble de mieux 
comprendre la population et d’être plus 
en lien avec le reste de la société ». Mais 
les difficultés subsistent : cette mixité ne 
concerne pas encore tous les échelons de 
l’Eglise. Des mécanismes conduisant à 
des inégalités inconscientes subsistent. 
Mais parfois aussi des phénomènes très 
conscients, comme la crainte des jeunes 
pasteures de ne pas être embauchées 
parce que leur maternité potentielle est 
vue comme un problème. Les Eglises ont 
donc encore une marge de manœuvre. 
« Elles pourraient, par exemple, pro-
poser un congé paternité égal au congé 
maternité… », glisse Lauriane Savoy. Au-
jourd’hui aussi, l’Eglise pourrait devancer 
la société.   Camille Andres
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Repères  
1918 : la première femme pasteure 
de Suisse est ordonnée à Zurich.
1929 : la première ministre protes-
tante genevoise est consacrée.
1972 : les femmes pasteures sont 
acceptées dans l’Eglise réformée 
vaudoise (elles l’étaient déjà en 1935 
dans l’Eglise libre, qui fusionne en 
1966 avec l’Eglise nationale pour fon-
der l’actuelle EERV). 

A lire
• Des groupes de théologiennes pro-

testantes à Genève (1978-1998), 
par Lauriane Savoy dans Nouvelles 
Questions Féministes, éd. Antipo-
des, vol. 38, www.pin.fo/nqf38 

• Ordination des femmes : une pers-
pective historique par Lauriane Sa-
voy dans Egalité femme-homme et 
genre, Peeters-Leuven, 2020.
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ÉVOLUTION L’Eglise protestante de Ge-
nève (EPG) propose une palette d’offres 
ecclésiales innovante. Des laïcs sont for-
més pour prêcher, y compris lors de ser-
vices funèbres, ou se voient reconnaître 
une charge de ministère. Diverses acti-
vités sont ainsi proposées davantage au-
tour d’une thématique plutôt qu’en fonc-
tion d’une appartenance géographique 
telle que se définit une paroisse. Antenne 
LGBT, écospiritualité ou parlottes des 
Théopopettes participent ainsi de ce 
foisonnement. 

« En fait, si ces dernières années on a 
mené une réflexion autour de ce que l’on a 
appelé les missions ecclésiales ou les mi-
nistères pionniers, et qu’on les a encou-
ragés, l’on se rend bien compte que c’est 
un mouvement qui remonte bien plus loin 
sans qu’on l’ait nommé jusqu’alors », sou-
ligne Blaise Menu, modérateur de la Com-
pagnie des pasteurs et des diacres de Ge-
nève. « Depuis les années 1960, on a assisté 
à l’émergence de ministères spécialisés tels 

Actifs dans une Eglise qui expérimente nombre de nouvelles formes ecclésiales, 
les pasteurs genevois troquent de plus en plus souvent la casquette de leader 
d’une communauté contre celle de chef de projet ou de coach de laïcs. 

Le paroissien n’est plus 
ce qu’il était… le pasteur non plus

que les aumôneries, plus tard des activités 
d’interface avec la cité comme les Espaces 
(Fusterie, Saint-Gervais, Pâquis) pour 
la culture, la spiritualité, la diaconie, ou 
récemment la Maison Bleu 
Ciel », énumère le pasteur. 
« La spécificité réside peut-
être dans le fait que l’EPG 
présente actuellement près 
d’un tiers des postes pasto-
raux occupés par ce type de 
ministères. »

Pas question toutefois 
de le vivre comme une concurrence entre 
paroisses et lieux thématiques. « Cela fait 
partie de la vie de l’Eglise. Le groupe de 
maison qui se réunit une fois par semaine 
est complémentaire du culte domini-
cal. La volonté, ici, c’est d’aller en tant 
qu’Eglise là où sont nos contemporains », 
insiste Vanessa Trüb, pasteure au Lab. 

« En fait, toute cette démarche tombe 
sous le sens, mais en même temps, elle 
demande une certaine capacité de décen-

trement aux ministres », résume Blaise 
Menu. « Dans une paroisse traditionnelle, 
le pasteur a prioritairement le rôle de lea-
der de la communauté, complète Vanessa 

Trüb. Ces nouvelles formes 
ecclésiales font évoluer son 
rôle. Il est désormais une 
référence, un coach. Il doit 
mettre ses compétences 
spécif iques, en théologie 
par exemple, au service de 
tous. » De nouvelles fonc-
tions qui étendent les com-

pétences attendues d’un ministre. Il doit 
par exemple développer un savoir-faire en 
gestion de projets. 

Cette créativité ecclésiale est toute-
fois cadrée. « Nous nous sommes large-
ment inspirés des textes de l’Eglise angli-
cane du Royaume-Uni. Dans un système 
ecclésial de type épiscopal, les lignes di-
rectrices ont pour but d’assurer un trai-
tement équitable des différents projets 
et d’empêcher un certain clientélisme. 
Transposées dans un régime réformé, 
nous proposons des pratiques qui accom-
pagnent les responsables de projets et as-
surent que l’on reste bien dans un projet 
d’Eglise », résume Blaise Menu. 

La cohérence et les objectifs des 
formes ecclésiales naissantes sont donc 
régulièrement évalués. Les textes pré-
voient même qu’un projet puisse être 
abandonné. « Dans la pratique, nous 
n’avons pas encore cette expérience. En 
fait, on se rend compte que les projets 
ont plutôt tendance à évoluer au fil du 
temps pour répondre aux besoins de 
ceux à qui ils s’adressent », note Blaise 
Menu. « Mais il est clair que l’objec-
tif n’est pas de créer des activités qui 
doivent être obligatoirement pensées 
pour durer cinquante ans, la société évo-
lue et certaines activités peuvent perdre 
leur sens, tout simplement. »  Joël Burri   

« En fait, 
toute cette 
démarche 

tombe sous 
le sens »
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Les Théopoppettes l’une des nouvelles formes ecclésiales de l’EPG.
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PERSPECTIVES Ouvrir des espaces 
pour de nouvelles formes de présence 
ecclésiale : voilà le souhait du Conseil sy-
nodal des Eglises réformées Berne-Jura- 
Soleure (Ref bejuso). « De nombreux 
projets ont déjà émergé du terrain et 
méritent d’être salués et soutenus », se 
réjouit Judith Pörksen Roder, nouvelle 
présidente du Conseil synodal des Eglises 
Refbejuso. 

Grande variété
Un rapide survol de la page internet eglise-
quibouge.ch permet de se rendre compte 
de la diversité des initiatives portées par 
les Eglises : communauté fan de musique 
metal (voir photo), culture à domicile, tan-
dem avec des réfugiés ou encore pasteurs 
servant de la bière dans les manifestations 
avec leur bar mobile pour entreprendre 
le dialogue. « De manière générale, tout 
ce qui fait bouger le monde nous met 
aussi en mouvement », complète Judith 
Pörksen Roder. Pour la présidente, il est 
important que les Eglises prennent part 
aux questions de société : « Il faut que nous 
proposions des lieux qui permettent les 
échanges et la discussion sur des thèmes 
tels que la migration ou les questions cli-
matiques. » Elle cite notamment la Offe-

Les Eglises réformées Berne-Jura-Soleure veulent favoriser une culture propice à 
l’innovation, qui nécessitera de voir au-delà des structures territoriales actuelles des 
paroisses. Un domaine dans lequel les pasteurs auront un rôle important à jouer, 
comme initiateurs ou comme accompagnateurs. 

Dépasser les frontières

ne Kirche (église ouverte) de Berne : « De 
nombreuses activités sont proposées. Il y 
a, par exemple, un projet ‹ Food save › pour 
lutter contre le gaspillage alimentaire. Des 
manifestations ponctuelles permettent de 
toucher un public plus large. Pour la jour-
née des réfugiés, en juin dernier, les noms 
de migrants connus décédés en mer Mé-
diterranée, inscrits sur des petits papiers, 
ont flotté sur la place à côté de l’église. Une 
manière d’interpeller sur le drame qui se 
vit actuellement ».

Soutien amélioré
Afin de favoriser de telles initiatives, le 
Conseil synodal va veiller à créer les bases 
juridiques nécessaires au développement 
de ces activités, soutenir la mise en ré-
seau et offrir des possibilités de formation 
continue. Une réflexion de fond concer-
nant les structures actuelles est également 
en cours. Bien que le fonctionnement ter-
ritorial des paroisses reste important afin 
de garder une proximité, des projets plus 
larges méritent d’être développés. « En 
Erguël, dans le Jura bernois, les paroisses 
sont très créatives et collaborent depuis de 
nombreuses années en développant même 
des synergies avec d’autres régions », note 
Judith Pörksen Roder. Parmi les activités 

proposées : service d’écoute, café deuil ou 
encore un volet culture. 

Pour la présidente, il est important de 
développer des interactions avec d’autres 
acteurs de la société : « Cela permet aussi 
de se présenter en tant qu’Eglise. Sou-
vent, des personnes très distanciées 
sont surprises de qui nous sommes et 
de ce que nous faisons, car elles restent 
bloquées sur des clichés. » Pour Judith 
Pörksen Roder, cultiver une certaine ou-
verture est également un moyen d’amener 
un discours théologique dans des sphères 
plus larges. Elle insiste également sur le 
fait que de nouvelles idées peuvent être 
développées, même si elles paraissent 
inhabituelles. Elles peuvent toucher des 
personnes proches des Eglises ou non et 
n’être proposées que durant un laps de 
temps ponctuel.   Nicolas Meyer

Pointe de coordination 
Cette volonté de développer de nou-
veaux projets est saluée par Dominik 
von Allmen-Mäder, délégué au Sy-
node Refbejuso et doctorant en théo-
logie systématique. Pour ce jeune 
trentenaire, il serait judicieux que les 
initiatives puissent être quelque peu 
coordonnées par la suite. Bien qu’il 
soit conscient du fait que les nou-
velles idées ont besoin d’un certain de 
« degré de chaos » pour s’épanouir, il 
juge que, pour développer une stra-
tégie globale, il serait intéressant de 
mettre sur pied une commission spé-
cialisée. Son souci principal porte sur 
les finances. Confrontées à des dimi-
nutions importantes pour l’avenir, les 
Eglises devront forcément trouver un 
équilibre dans le financement de leurs 
activités et faire certains choix qui mé-
ritent une réflexion plus poussée. 
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PASSAGE « Nous sommes actuellement 
dans une phase délicate. Un fonctionne-
ment traditionnel est encore soutenu et 
souhaité par de nombreuses personnes, 
notamment celles qui soutiennent finan-
cièrement l’Eglise et qui votent en assem-
blées. Des nouvelles pistes se développent 
toutefois et méritent que l’on prenne le 
temps de les questionner afin de réfléchir 
à un nouveau modèle d’Eglise », analyse 
Yves Bourquin. 

Bien qu’il se base principalement 
sur la situation au sein de l’Eglise réfor-
mée évangélique neuchâteloise (EREN), 
le pasteur pense que ses observations 
peuvent être transposées sans grandes 
difficultés à d’autres Eglises cantonales. 
Pour lui, les dix prochaines années vont 
osciller entre maintien et renouvelle-
ment : « Il nous faudra faire preuve de 
beaucoup de souplesse, revoir les interac-
tions paroissiales et cantonales, et surtout 
essayer de libérer suffisamment d’espaces 
pour saisir de nouvelles opportunités. »

Une démarche longue dans laquelle le 
dialogue et le respect du processus dé-
mocratique sont d’une importance fon-
damentale, pour le pasteur qui est candi-
dat à la présidence du Conseil synodal de 
l’Eglise réformée neuchâteloise. 

Evolution naturelle
Les questions liées à l’avenir de l’EREN 
ont été longuement discutées lors du 
dernier Synode en août dernier. Le pro-
jet EREN2023, destiné à repenser l’Eglise 
de demain, s’est transformé en processus 
à moyen terme. Ce dernier vise une mu-
tualisation progressive des tâches afin de 
libérer des forces pour de nouvelles ac-
tivités. Yves Bourquin fait un parallèle 
entre ce contexte et le jeu de taquin (pho-
to), une sorte de puzzle qui consiste à dé-
placer des pièces pour reconstituer une 
suite de chiffres ou une image. Un casse-

Les Eglises réformées vivent actuellement un processus de profonds changements. 
Une phase complexe où maintien et renouvellement cohabitent, créant parfois cer-
taines surcharges. Réflexions avec le pasteur et conseiller synodal neuchâtelois Yves 
Bourquin.

Gérer une transition

tête dans lequel la case vide est primor-
diale afin de donner de l’espace. Pour le 
conseiller synodal, il est important de ne 
pas précipiter les choses et d’agir lorsque 
la situation le permet. Des départs natu-
rels, des changements de contexte ou des 
occasions spécifiques permettent de re-
voir certains fonctionnements ou profils 
de poste sans devoir imposer des rema-
niements drastiques. 

Saisir les opportunités
Dégager du temps devrait permettre aux 
ministres et professionnels de l’Eglise 
de pouvoir répondre présent lorsque la 
situation est propice ou si des sollicita-
tions particulières leur sont faites. Dans 
ce domaine, Yves Bourquin se dit parti-
culièrement confiant envers les nouvelles 
générations de ministres : « J’ai beau-
coup d’espoir concernant leur ouverture 
pour repérer les lieux et les moments où 
l’Eglise doit être présente. Aujourd’hui, 
cela va de soi, c’est une clé du métier. » Le 
pasteur pense que les Eglises ont encore 
beaucoup à apporter à la société : « Elles 
peuvent nourrir une véritable réflexion 
sur le monde de manière ouverte, dans 
un sens philosophique, pour délivrer un 
message pertinent qui aide à mieux vivre. 

Ce dernier mérite de se confronter à un 
public plus large que le cercle des pa-
roisses, surtout s’il suscite le débat. »

Oser s’affirmer
Cela fait déjà plusieurs années que le pas-
teur réfléchit à ces questions, notamment 
dans le cadre d’un groupe de réflexion qui 
s’est intéressé à l’épineuse question de 
l’évangélisation. Le fruit de leur travail a 
été retranscrit dans une brochure parue 
en 2016 au titre évocateur : « Passons en 
mode évangélisation ». « Les réformé·e·s 
ont une certaine réticence avec ce terme, 
car ils ne veulent surtout pas être taxés 
de prosélytisme. Si les Eglises ont un 
message pertinent, elles doivent oser le 
dire publiquement, ceci dans le respect 
de chacun·e en évitant tout moyen qui 
priverait l’autre de sa liberté de croire. 
Par ailleurs, un certain scrupule freine 
parfois les ministres à oser parler des 
besoins financiers de l’Eglise, invoquant 
la gratuité de l’Evangile. Si l’Eglise doit 
résister à devenir « une prestataire qui 
vend ses services », elle doit néanmoins 
en affirmer clairement le coût. Pour évi-
ter une Eglise qui « se vend », il faut de-
venir une Eglise qui « s’offre », analyse 
Yves Bourquin.   Nicolas Meyer
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Un radis 
dans les étoiles

FUSÉE Ce matin-là, on pouvait lire sur 
tous les gros titres des journaux : « Une 
neuvième planète a été découverte dans le 
système solaire ! » Ou encore : « Du jamais- 
vu : nouveau corps céleste orbitant autour 
du Soleil ! » Le petit village où habitaient 
Naika et Antoni débordait d’excitation. 
Certains en perdirent même la tête ! Les 
chiens se mirent à miauler ; les boulan-
gers à vendre de la viande et les feuilles 
des arbres à pousser bleues. « Elle s’ap-
pelle Canapolius ! », s’exclamait en pleine 
rue le cordonnier, qui réparait désormais 
des vélos plutôt que des chaussures. 

Les années passèrent ensuite et cha-
cun s’accommoda d’une nouvelle planète 
dans dans la galaxie. Tout reprit son cours. 
Sauf pour Naika et Antoni. Car le jour où 
la nouvelle était sortie, ils n’avaient que 6 

ans, et se firent une promesse : « Parole 
de meilleurs amis du monde, par toutes 
les planètes, toutes les étoiles et tous les 
astres, un jour, on ira sur Canapolius ! »

Ainsi, Naika et Antoni s’initièrent-ils 
à l’art des formules magiques. Ils arri-
vèrent d’abord à transformer des endives 
bouillies en pâtes au beurre. Et se réga-
lèrent. Puis à transformer les crapauds en 
choux-fleurs. Lorsqu’ils réussirent à pro-
pulser des pommes de terre au plafond, 
et à transformer un radis en fusée, ils se 
sentirent prêts.  

Ainsi arriva le jour du grand dé-
part. Le cœur des deux enfants battait 
la chamade. Ils s’installèrent dans le ra-
dis. « A-bra-ca-da-bra / da-ka-ba-doum /  
decolatum Canapolius ! », récita Antoni. 
On aperçut alors, à des kilomètres à la 
ronde, un gigantesque nuage de fumée. 
Un bruit fracassant se fit entendre. Le 
radis, lui, fit quelques bonds… Puis tout 
redevint calme. Lorsque Naika et Anto-
ni reprirent leurs esprits, ils constatèrent 
avec déception que si le radis s’était bien 
transformé en fusée, il ne s’était déplacé 
que de quelques mètres. 

Désemparés, ils comprirent qu’ils 

Notre dossier vous pousse à la réflexion ? 

Partagez-la avec les plus jeunes ! La rédaction vous propose une histoire pour 

les 6-10 ans à lire à vos enfants ou petits-enfants, ainsi que quelques pistes 

d’activités en famille.

            ENFANTS
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avaient besoin de 
quelqu’un pour at-

teindre leur but. Ils en 
appelèrent à tous les plus émi-

nents magiciens du pays. Le plus 
incroyable fut Merlin, bien sûr. Après 

avoir mélangé de nombreuses potions 
des années durant, Merlin, Antoni et 
Naika découvrirent qu’il manquait un 
« ba » dans la formule magique, et une 
turbopompe au radis. « A-bra-ca-da-
bra / da-ka-ba-doum / decolatum Cana-
polius ! », s’exclama Antoni le jour du 
départ, fou de joie !

Cette incroyable découverte de Mer-
lin les propulsa au cœur de constellations 
incroyables et insoupçonnées. Mais l’ef-
fet de propulsion de la formule magique 
n’était pas assez puissant pour atteindre 
Canapolius. Naika et Antoni décidèrent 
alors de s’installer sur Achernar, l’une 
des dix étoiles les plus brillantes du ciel. 
Depuis leur chaise longue, en contem-
plant Canapolius au loin, ils dégustèrent 
sans regret leur radis, trempé dans un 
peu de beurre et de sel. Et se régalèrent. 

 Elise Perrier

Ecoute cette histoire en audio  
sur www.reformes.ch/ecoute

Activités
• Dis très vite : « A-bra-ca-da-bra /

da-ka-ba-BA-doum / decolatum  
Canapolius ! »

• Colorie la fusée radis !

• Naika et Antoni ne parviennent 
pas à atteindre Canapolius et 
ne tiennent pas la promesse 
qu’ils s’étaient faite. A ton avis, 
est-ce que c’est grave ? Qu’est-
ce qui compte le plus finale-
ment ? 

• Quel rôle a joué Merlin pour 
qu’ils puissent accomplir leur 
rêve ? Ont-ils eu raison de se 
faire aider ?

• Est-ce que tu penses qu’un•e 
pasteur•e peut être comme 
un guide qui te montre le che-
min vers la planète où tu ai-
merais aller ? Tu préfères t’en 
sortir seul ou te tourner vers 
quelqu’un ?

• Et toi, vers quoi aimerais-tu al-
ler ? Qu’est-ce qui te fait rêver 
et comment vas-tu tenter de ré-
aliser ce rêve ? 

               QUESTIONS



A propos du dossier consacré 
aux animaux de compagnie 

Ce n’est pas 
dans la Bible
Votre dossier sur la participation des 
animaux à un culte me questionne 
et m’intrigue. Faut-il y voir peu à 
peu les animaux occuper les églises 
désertées par les humains ? Je n’ai 
trouvé nulle part dans ma Bible des 
animaux supposés posséder une âme, 
destinée à la résurrection. […]

 Claude Besse agri-viculteur 
retraité

[…] Aristote, le grand philosophe 
de l’Antiquité, considère trois sortes 
d’âme : « L’âme végétale, l’âme ani-
male, l’âme humaine »  mais, il insiste 
sur la définition la plus commune de 
l’âme «  L’âme est l’acte premier d’un 
corps organisé : »

Pour Thomas d’Aquin  plus en 
avant dans le temps, seule l’âme hu-
maine est douée d’esprit. Selon lui, 
l’humain serait le seul être doué d'in-
telligence… Vraiment ? Comment un 
chien, à des kilomètres va hurler à 
la mort, en « sentant que son maître 
vient de décéder » ? Les animaux sont 
doués d’une forme de conscience qui 
leur est propre, n’en doutons pas ! 
Surtout quand on constate l’attache-
ment des animaux à l’égard de leur 
maître. […]  Michel Grosbois

[…] (La chute de l’homme) a fait que 
sa nature est devenue mortelle, en-
traînant dans sa déchéance celle de la 
nature entière, dès lors vouée au mal. 
Cela explique peut-être pourquoi au-
jourd’hui on puisse parler, particuliè-
rement d’un point de vue protestant, 
de rédemption et de salut pour les 
animaux, de leur place dans l’œuvre 
de salut de Dieu, alors qu’au niveau 
des fondamentaux, ils ne sont pour 
rien dans la déchéance  […]

 Jean-Louis Jacot-Descombes, 
ancien pasteur de Saint-François 
à Lausanne

COURRIERS DES LECTEURS

A propos de notre couverture 
de l’initiative pour des entreprises 
responsables

Des conséquences 
de la foi 
[…] [L’initiative] doit interroger les 
Eglises, non pas parce qu’il s’agit d’un su-
jet politique, mais d’un sujet éthique et 
de défenses des valeurs chrétiennes fon-
damentales. Dès lors, il devient indispen-
sable que notre Eglise « se mêle de poli-
tique ». C’est la foi qui unit les chrétiens 
et non les opinions politiques. Selon ses 
convictions de foi personnelles, chacun est 
appelé à réfléchir à la meilleure solution à 
donner. Il se forge sa propre opinion pour 
rester fidèle à l’Evangile.

Les droits humains et la protection 
de l’environnement ne sont pas les fon-
dements de la foi, mais bien des consé-
quences de celle-ci, de même que la jus-
tice pour les opprimés et la sauvegarde de 
la création. 

L’Eglise doit s’exprimer et faire par-
ler les fidèles pour leur faire prendre 
conscience des problèmes liés à de tels en-
jeux. L’Eglise se doit de soutenir le débat 
et les multinationales qui prennent à cœur 
leurs responsabilités. Mais je continue de 
penser que l’Eglise n’est pas là « pour faire 
la morale » ni pour dire comment on doit 
penser et donc voter. Chacun doit pouvoir 
garder sa liberté, et en même temps doit 
être incité à s’exprimer dans les urnes se-
lon sa conscience.

 Jean-Frédéric Leuenberger, Bonvillars

Introspection 
nécessaire
[…] La morale se distingue de l’éthique en 
ce qu’elle prend en considération la sub-
jectivité. Par rapport à l’initiative sur les 
multinationales, une décision identique ne 
se juge pas nécessairement de la même fa-
çon au regard de la morale. Le « non » d’un 
employé subalterne d’une multinationale 
craignant (à tort ou à raison, peu importe) 
de perdre sa place ne s’apprécie pas de la 
même manière, du point de vue de la mo-

rale, que celui d’un cadre supérieur de 
l’administration fédérale, estimant que 
rien ne doit mettre en danger la pros-
périté suisse.

Beaucoup d’introspection et de 
bonne foi sont nécessaires pour savoir 
si l’on est dans le juste et le vrai, et 
si l’on agit selon la morale chrétienne, 
voire universelle, ou non. J’ajoute-
rais que, bien souvent, autrui est plus 
clairvoyant que nous quant à nos mo-
tivations profondes et à notre bonne 
foi. Il vaut donc la peine de mettre 
en débat nos positions. C’est un bon 
moyen d’éviter qu’elles soient fondées 
sur une bonne conscience que nous 
sommes parfois seuls à nous octroyer. 

 Denise Plattner, Berne

Ne pas se substituer
aux partis
J’exprime ici ma désapprobation en-
vers votre activisme politique, en re-
lation avec les votations fédérales du 
27 septembre, et celles à venir du 29 
novembre. Trois volets. 
A) L’Eglise n’a pas pour vocation de 
se substituer aux partis politiques 
ni à des ONG où se retrouvent des 
personnes ayant la même vision du 
monde. Ne pensez-vous pas que votre 
action principale est de développer le 
message de foi et du Christ, afin d’évi-
ter l’accélération de la désertion du 
culte […]
B) Il ne vous appartient pas de conseil-
ler et encore moins de contraindre les 
croyants à voter d’une certaine façon 
(la vôtre !). On se retrouve soudain 
plongé dans le mauvais « missiona-
risme » des temps coloniaux. […]
C) Les capitaines de nos industries 
n’ont pas attendu les Eglises pour 
prendre en main les aspects éthiques, 
éducatifs, climatiques et des droits 
de l’homme, et faire évoluer par 
étapes leur prise en compte des ces 
aspects importants. […] 

 Isabel Ritter-Schneiter, 
Cheseaux-sur-Lausanne
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PROJET EcoEglise vient d’être lancé en 
Suisse romande. De quoi s’agit-il ?
EcoEglise est un projet fondé par cinq as-
sociations d’entraide suisses romandes*. 
Il a pour but de faire cheminer les com-
munautés chrétiennes de Suisse romande 
dans leur désir de prendre soin de la Créa-
tion. Chaque Eglise est invitée à agir dans 
divers domaines de la vie de sa commu-
nauté. EcoEglise s’inspire d’autres projets 
qui existent déjà, en Angleterre, ou en 
France. Il suffit d’être un groupe de trois 
personnes motivées pour se lancer. Les 
participants vont s’appuyer sur un large 
éventail de documents ressources mis en 
ligne, ainsi que sur un écodiagnostic.

Qu’est-ce qu’un écodiagnostic ? 
L’écodiagnostic propose plusieurs che-
mins d’action. En fonction des réponses 
données (sous forme de questionnaire à 
choix multiples, NDLR), et qui peuvent 
changer avec le temps, on évolue dans 
trois niveaux : bronze, argent ou or. 
L’écodiagnostic s’organise autour de cinq 
domaines d’action. 

Lequel permettrait d’avoir un réel 
impact sur l’environnement ?
Je suis attachée au premier : « Célébration 
et Enseignement ». Il n’y a pas d’application 
concrète directe, mais cela va permettre de 
vivre une transition intérieure. On aurait 

pu imaginer quelque chose qui force les 
Eglises à mettre en place des mesures 
environnementales très contraignantes. 
Mais notre souhait consiste plutôt à ce 
que les changements soient mis en place 
en lien avec une véritable conviction et 
un changement de cœur. 

Pourriez-vous nous donner un petit
aperçu des autres domaines d’action ?
On devient très concret dans le chapitre 
« Bâtiment et Terrain ». Par exemple, quel 
papier utilise-t-on pour l’imprimante ? 
Qu’en est-il de notre usage du chauffage 
ou de l’électricité ?  Pour le 
terrain, pas besoin de pos-
séder un grand jardin ! Un 
petit balcon peut suffire à 
avoir des plantes qui favo-
risent les pollinisateurs. Le 
chapitre « Engagement local 
et global » propose de faire 
le lien avec les problématiques de justice 
environnementale. Comment les Eglises 
interpellent-elles les élus ? Finalement, 
« Mode de vie » questionnera, par exemple, 
la communauté sur sa manière d’encoura-
ger la mobilité douce.  

Quel est votre objectif ?
Nous espérions cinq communautés pi-
lotes, nous en avons neuf, trois réformées, 
trois évangéliques et trois catholiques ! 
D’ici trois ans, nous souhaiterions avoir 
70 communautés participantes. Mais le 
principal, c’est de mettre les Eglises en 
mouvement et de susciter une prise de 
conscience globale.

Les valeurs chrétiennes appellent-elles 
à agir pour l’environnement ?
Une Eglise qui ne prend pas en compte 
cet aspect manque de crédibilité. Prendre 
soin de la Terre, c’est prendre soin des 
Hommes. On ne peut pas polluer l’eau 

d’un côté et aller prêcher la bonne parole 
de l’autre. Par ailleurs, c’est un mandat 
qui nous a été confié par Dieu. La nature 
nous apprend aussi à connaître Dieu, car 
elle est l’œuvre de ses mains. Comme 
pour un peintre ! En voyant ses œuvres, 
on connaît l’artiste. Personnellement, les 
moments les plus forts que j’ai pu vivre 
étaient dans un lien à la nature.

Dans la Bible, l’Homme est le pilier
de la Création. Est-ce que cela ne le
pousse pas à en faire ce qu’il veut?
C’est une critique qui est souvent faite. 

Mais elle réside dans une 
mauvaise compréhension du 
texte biblique. L’Homme a, 
en effet, une place particu-
lière, tel un gestionnaire. Or, 
Dieu nous appelle à être de 
bons gestionnaires. Non pas 
à exploiter la Terre, mais à 

bien la gérer.

Vous proposez des camps pour éveiller 
la sensibilité écologique. Vous inquié-
tez-vous pour les générations futures ?
Ce qui m’inquiète le plus, ce sont les sta-
tistiques qui montrent que les enfants 
sortent de moins en moins. C’est souvent 
inférieur à une heure par jour ! Par rap-
port à l’état de la planète : oui, il y a une 
peur. Mais quand on porte les probléma-
tiques avec la foi, ce qui est mon cas – je 
suis née réformée – on aborde ces en-
jeux avec une grande espérance. Il y a un 
Dieu qui prend soin de nous, qui a voulu 
les hommes. Les années à venir vont sû-
rement être difficiles, mais nous ne se-
rons pas seuls face à cela. Plus il y aura 
de choses difficiles, plus de belles expé-
riences vont naître aussi.   Elise Perrier

* Le laboratoire de transition intérieure de Pain 
pour le prochain, Action de carême, œco Eglise 
et environnement, A Rocha Suisse, StopPauvreté.

Lara-Florine Schmid

Un ambitieux projet 
œcuménique a été lancé 
cet automne pour sen-
sibiliser les Eglises aux 
questions environnemen-
tales. Rencontre avec 
une des chargée de projet, 
Lara-Florine Schmid.

« Dieu nous 
appelle à être 

de bons 
gestionnaires »

« Prendre soin de la Terre, 
c’est prendre soin des Hommes »
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A Rocha
A rocha,  qui s igni f ie 
« le Rocher » en por-
tugais, fut le nom du 
premier centre d’étude 
pour la nature créé par 
l ’assoc iat ion,  désor-
mais présente dans 26 
pays. L’antenne suisse 
existe depuis 2005. Elle 
est indépendante des 
Eglises, mais fondée sur 
les valeurs chrétiennes. 
« Nous avons à cœur 
de relever le défi que 
Dieu nous a confié, où 
il nous invite à prendre 
soin de la Création, ex-
plique Lara-Florine Sch-
mid. Nous travai l lons 
pour la conservation de 
la nature et l’éducation 
à l’environnement. L’un 
de nos projets consiste 
à aider des paysans à 
défricher leur terrain, car 
les prairies sèches sont 
très importantes pour la 
biodiversité. » 

Toutes les informations 
sur ce projet sur www.
ecoeglise.ch.

Bio express
Lara-Florine Schmid, née en 1989, 
grandit au cœur des montagnes, à 
Château-d’Œx. Elle effectue un mas-
ter en sciences de l’environnement 
à l’Université de Genève (2013). En 
2015, elle est responsable bénévole 
du volet « Education à l’environne-
ment » pour A Rocha Suisse. Elle 
organise des camps et des cours de 
sensibilisation à la nature pour les en-
fants, notamment à Crêt-Bérard. En 
2019, elle est engagée comme char-
gée de projets au sein d’A Rocha.  
Elle est maman de deux enfants de 
2 et 4 ans et vit dans le canton de 
Vaud.   



 

L’actualité décryptée par une jeune théologienne

Le bon prédicateur doit avoir la Bible dans une main et le journal dans l’autre, selon une formule attribuée au théologien Karl Barth. 

Chaque mois, la rédaction met au défi un ou une jeune ministre de décrypter l’actualité avec les outils de la théologie.

Parfois, il est facile de fermer les yeux sur certaines situations, surtout si nous 
n’arrivons pas à y voir notre culpabilité personnelle. Ce faisant, nous avons tendance 
à oublier notre culpabilité à entretenir des systèmes nocifs.

Une actualité que nous refoulons

RESPON-
SABILITÉ 
L e  25  m a i  de r n ie r, 
George Floyd mourra it lors 
d’une arrestation par la police améri-
caine. Une onde de choc a traversé le 
monde. L’attention que cet événement 
a suscité est pourtant bien vite retom-
bée. Autant dire que, malgré un rayon 
d’espoir, le racisme ne s’en est pas re-
trouvé amoindri. 

Bien que la situation européenne ne 
soit pas la même qu’aux Etats-Unis, nous 
partageons un même héritage colonial 
qui a créé tout un système orienté au 
profit de l’humain blanc. C’est de cela 
dont il est question lorsque l’on parle de 
racisme aujourd’hui. 

Le racisme a évolué : presque plus 
personne ne reconnaîtrait directement 
l’infériorité ontologique des Noir·e·s. Le 
racisme que nous connaissons et dont 
nous usons est rampant et insidieux. Il 
véhicule et perpétue inconsciemment 
des clichés et contribue à exclure les 
personnes noires et de couleur de nos 
pensées et de notre société. 

Ce système suprématiste, centré au-

           THÉOLOGIE
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tour des personnes blanches, nous en 
avons hérité. Nous ne l’avons pas érigé 
ni même choisi. Sa création n’est donc 
pas de notre responsabilité. Ce qui est 
de notre responsabilité, en revanche, 
c’est de ne pas le perpétuer. « Ce ne 
sont pas tous ceux qui me disent : ‹ Sei-
gneur ! Seigneur ! › qui entreront dans le 
royaume des cieux, mais celui-là seul qui 
fait la volonté de mon Père qui est dans 
les cieux » (Mt 7, 21). 

Par Jésus, le royaume est déjà pré-
sent et opérant. Cette présence anti-
cipée a un pouvoir transformateur qui 
nous appelle à vivre ce changement ici 
et maintenant. La théologie de la libé-
ration a fortement repris cette pensée et 
milité pour une libération sociale, po-
litique et économique dans le présent. 
Ce que cette théologie a de fort, c’est 
qu’elle nous oblige à ne pas détourner 
le regard .

Dans le cadre du racisme, elle nous 
rappelle que le christianisme européen a 

long temps 
été un allié de poids 

de la suprématie blanche et 
de la colonisation. C’est une histoire 

et un formatage de la pensée dont nous 
sommes héritier·ère·s. Contribuer à 
concrétiser le royaume de Dieu, c’est 
se confronter à cette histoire, notre 
histoire, se confronter au racisme que 
nous avons intériorisé dans nos institu-
tions, communautés et dans nos fois, car 
même si nous ne nous considérons pas 
comme des oppresseur·se·s actif•ve•s, 
le moindre mal que nous commettons, 
et qui reste un mal, c’est de silencieu-
sement et docilement entretenir un 
système dont nous profitons aux frais 
d’êtres humains au mieux marginali-
sés et ignorés, au pire opprimés. C’est 
un travail sur nous-mêmes que la foi et 
son pouvoir transformateur nous en-
couragent à faire, surtout là où cela est 
dérangeant et douloureux parce que la 
facilité n’a jamais fait partie de la foi.  

Ecoutez cette méditation en audio  
sur www.reformes.ch/ecoute



 

Une actualité que nous refoulons

L’auteure de cette page 
Lara Kneubühler a été consacrée pasteure dans les Eglises réformées Berne-Jura- 
Soleure en 2019. Après un remplacement en paroisse de huit mois, elle a 
commencé un doctorat interdisciplinaire en Nouveau Testament et dogmatique 
cet été, portant sur le thème de la tentation. Elle habite dans le Jura bernois 
avec son mari et leur chien.

ÉCRITURE Dans la Grèce antique 
environ 10 % de la population était 
lettrée, au tournant entre le IIe et le 
Ier millénaire avant l’ére chrétienne ;  
dans le Levant et en Méspotamie 
ce taux est estimée à 1 à 5 %. Les 
scribes faisaient dès lors clairement 
partie d’une élite et la société qui a 
vu naître nos textes sacrés était une 
société essentiellement orale. Les 
grandes épopées ont été d’abord 
transmises d’une manière orale. Or, 
les études récentes montrent que 
ce type de transmission n’est pas 
fidèle : les bardes, les conteurs ap-
portent sans cesse des variations, ils 
adaptent leurs récits à leur public, et 
aux changements intervenus dans 
un groupe, ce qui rend impossible 
la recherche d’une version originale. 
Et nous devons imaginer la même 
situation pour les textes bibliques, 
prévient le bibliste Thomas Römer, 
administrateur du Collège de France. 
On voit d’ailleurs dans certains ré-
cits bibliques des traces des origines 
orales du récit, par exemple des jeux 
de répétitions et des refrains.

La Bible ne donne pas d’origine à 
l’écriture, mais la mise par écrit no-
tamment dans un but de conservation 
apparaît dans des récits de l’Exode, 
où Moïse joue un rôle de scribe. On 
voit, par contre, dans le livre de Jé-
rémie (dans le chapitre 36) que l’on 
ne se contente par d’écrire un texte 
une seule fois, mais qu’il y a un pro-
cessus de réécriture, ce qui est assez 
logique quand on pense aux premiers 
supports d’écritures qui n’étaient 
pas toujours durables. Le processus 
d’écriture et de réécriture fait donc 
pleinement partie d’un processus qui 
va amener à la création du corpus de 
textes que nous appelons aujourd’hui 
la Bible. 

Cette analyse fait partie de la série 
« les autres mots de la Bible ». Retrou-
vez-la sur www.pin.fo/100mots. 

La Bible, 
fruit d’un long 
processus

           SPIRITUALITÉ    TÉMOIGNAGE DE FOI

INTRODUCTION À LA PRIÈRE

Se reconnaître fautif et fautive, reconnaître 
nos manquements, mais aussi puiser de nouvelles 
forces dans la relation à Dieu et la confiance qu’il 

nous offre pour des actions renouvelées, courageuses 
et solidaires, voici ce que nous sommes invités à faire.

Dieu des exclu·e·s,
Ouvre mes oreilles à celles et ceux 
que je préférerais ne pas entendre,

Ouvre ma vie à celles et ceux 
que je préférerais ne pas connaître,
Ouvre mon cœur à celles et ceux 
que je préférerais ne pas aimer.

Et ainsi ouvre mes yeux pour que 
je puisse voir quand je t’exclus, toi.

Dieu des exclu·e·s,
Dans un monde empli de divisions,

Ne te lasse pas de nous attirer
Hors de nos sûrs paradis

Pour entrer en ton amitié riche
De défis et de réconciliations,

De renoncements et de services.

Amen.
Prière tirée de Millar, Peter W. (éd.) : An Iona Prayer Book. 

Norwich : Canterbury Press, 2010, traduction Lara Kneubühler.



Le sens de 
la bénédiction
THÉOLOGIE Voici un beau livre. Ce 
n’est pas un livre d’art. Il est beau, 
non pas par sa confection ou ses 
illustrations, il n’y en a pas. Il est 
beau par le sujet qu’il traite, trop 
peu abordé, et par la manière dont 
il le traite. Elisabeth Parmentier, 
professeure de théologie pratique 
à la faculté de théologie de Ge-
nève, nous propose une réf lexion 
profonde sur la bénédiction dans 
tous ses aspects. Le « dire du bien » 
que Dieu adresse à l’humain, n’est-
ce pas là l’essentiel de la foi chré-
tienne ? L’ultime parole reçue de 
la part de Dieu à la fin de toute cé-
rémonie religieuse n’est-elle pas la 
parole essentielle, « le soupirail de 
l’espérance » dont chaque croyant a 
besoin avant de retrouver le monde 
dans lequel il vit ? L’auteure nous 
présente les textes bibliques ma-
jeurs qui donnent le sens de la bé-
nédiction. Puis le sujet est abordé 
dans les situations concrètes de la 
vie, cérémonie nuptiale, voire di-
vorce, maladie, mort, dans le cadre 
des traditions historiques des dif-
férentes Eglises, catholique, or-
thodoxe, protestante, évangélique 
et pentecôtiste. Les aspects cri-
tiques ne sont pas négligés, bien au 
contraire, surtout dans ses excès, 
quand les manifestations religieuses 
autour de la bénédiction deviennent 
un spectacle, ou dans ses dérives, 
quand l’attente devient exigence 
de résultat. Elisabeth Parmentier 
nous invite, à partir du thème de la 
bénédiction, à l’espérance, particu-
lièrement dans cette belle postface 
écrite au cœur même du confine-
ment, pour finalement nous enga-
ger à être nous-même source de bé-
nédiction pour les autres. En cette 
période de crise sanitaire, c’est un 
livre qui vous fera du bien.

 Pascal Wurz

Cet étrange désir d’être bénis, Elisabeth 
Parmentier, Labor et Fides, 2020.

Migrations 
et idéologie
PHILOSOPHIE Peut-on traiter la question 
des migrations sans tomber dans l’idéolo-
gie ? L’artiste chinois dissident Ai Weiwei, 
aujourd’hui installé au Royaume-Uni, s’y 
essaie. Son court essai met en question les 
catégories que nous manipulons réguliè-
rement : est-il pertinent de séparer les ré-
fugiés avec les catégories « politiques » et 
« économiques » ? Qu’est-ce qui contribue 
à la « stabilité politique » d’un pays ? Qu’est-
ce qu’une frontière ?  

Dans la peau de l’étranger, 
Ai Weiwei, Actes Sud, 50 p., 2020.

TOUT-PETITS  Le bleu du ciel chez Ezé-
chiel, les verts pâturages décrits dans les 
Psaumes, les joues roses dans le Cantique 
des Cantiques : les images bibliques cô-
toient de très belles illustrations, dans ce 
livre facile à prendre en main. Dès 3 ans.   

J’apprends les couleurs avec la Bible, 
Katia Mrowiec, Bayard Jeunesse, 2020.

Polar social
BÉDÉ Dans un New York gangréné par 
la violence, une policière, que sa passion 
pour les stéroïdes et le culturisme em-
pêche d’avoir un enfant, trouve un bébé. 
Transgressant la loi, elle décide de le gar-
der. C’est pour elle le début d’une série 
d’ennuis et une plongée sur les traces d’un 
gang à la cruauté insoupçonnée. Derrière 
cette enquête aux personnages attachants 
et aux dialogues soignés, les auteurs dé-
noncent une quête devenue universelle, 
celle de l’éternelle jeunesse.  

New York Cannibals, 
Boucq&Charyn, Dargaud, 147 p., 2020.

Transition 
intérieure
OUTIL  En sociologie, le consumé-
risme désigne un « mode de vie lié à la 
consommation ». Pour Michel Maxime 
Egger, figure de proue de l’éco-spiritua-
lité, nos modes de vie ne sont plus sim-
plement « liés » à la consommation, mais 
définis, organisés autour d’elle, prison-
niers de cette pratique. Cette consom-
mation devenue frénétique n’est pas 
seulement dangereuse pour la planète, 
estime l’auteur, mais également pour 
l’âme humaine. En jeu, des mécanismes 
d’addiction puissants, dont il s’agit de se 
défaire. Pour cela, le sociologue propose 
une réf lexion autour de trois thèmes-
clés, qu’il travaille déjà depuis plusieurs 
années : qui suis-je ? Quel est mon désir ? 
De quoi ai-je peur ? Des jalons, entre 
psychologie et spiritualité, pour renouer 
avec son identité profonde et apprivoiser 
sa puissance de désir.  

Se libérer du consumérisme, 
Michel Maxime Egger, Jouvence, 2020.

 

Penser le temps 
qui passe
MÉDITATION L’automne est propice au 
retour sur soi. Cet ouvrage regroupe une 
vingtaine de méditations, développées à 
partir du célèbre passage de l’Ecclésiaste 
3.1 : « Il y a un temps pour tout et un mo-
ment pour toute chose sous le soleil. » 
Etes-vous en recherche d’une pause pour 
trouver de quoi espérer, discerner, ou plu-
tôt en quête d’engagement, sur la voie de 
la résistance ou du défi personnel ? Quelle 
que soit sa situation de vie, chaque lecteur 
ou lectrice trouvera ici un texte pour l’ac-
compagner.  

Vis le temps !, Sophie Bieber, Ligue pour la 
lecture de la Bible, 54 p., 2020.
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Un photographe protestant 
sublime les lieux bibliques

MÉDITERRANÉE « Ce fut comme un 
coup de foudre ! Frédéric Boissonnas (dit 
Fred, 1858-1946) est à l’apogée de sa car-
rière de portraitiste à Genève, quand un 
voyage en Grèce, en 1903, bouleverse sa 
vie », explique Estelle Sohier, géographe 
et historienne à l’Université de Genève, 
également commissaire de l’exposition 
« Fred Boissonnas et la Méditerranée. 
Une odyssée photographique ». La nou-
velle exposition du Musée Rath met à 
l’honneur cet aspect du travail du pho-
tographe, moins connu et plus mystique.
 

Une fructueuse collaboration
Après un aperçu de son travail de por-
traitiste et de photographe pictorialiste 
– des photos imitant la peinture –, qui 
lui vaut une renommée internationale, 
l’exposition met en avant son périple 
en Grèce. « Ces photos constituaient un 
réel exploit pour le début du XXe siècle », 
précise Estelle Sohier. Le visiteur dé-
couvrira, également, l’immense appareil 
photographique ayant servi à réaliser ces 
clichés. Plusieurs originaux, avec parfois 
des mises en scène empreintes d’hu-
mour, témoignent de la richesse archéo-
logique et sociologique que représente 
ce travail, qui sera classé patrimoine 
inaliénable de la Grèce. « Fred Boisson-
nas n’aura de cesse d’explorer des voies 
nouvelles pour faire reconnaître la pho-
tographie comme un art à part entière », 
souligne la commissaire.  
 
L’œil d’Ulysse et de saint Augustin

« Après la Grèce, Fred Boissonnas cher-
chera d’autres voies pour repartir en Mé-
diterranée, raconte l’historienne. Il était 
fasciné par des projets qui permettaient 
de restituer un paysage à une histoire. » 
Ainsi part-il sur les traces d’Homère. 
Il photographie les différents lieux qui 
auraient inspiré le récit des péripéties 

L’exposition du Musée Rath, à Genève, retrace le parcours du Genevois Fred 
Boissonnas lors de ses voyages en Méditerranée, au début du XXe siècle. Visite.

©
 B

ib
lio

th
èq

ue
 d

e 
G

en
èv

e

Autoportrait à l’appareil binoculaire, Fred Boissonnas, 1900.

d’Ulysse. Il part ensuite sur les traces de 
saint Augustin pour illustrer une biogra-
phie. « Dans ce projet, Fred Boissonnas 
tente de dépasser les limites de la pho-
tographie pour exprimer un au-delà du 
visible, de l’ici et maintenant », relève 
Estelle Sohier. 

La recherche du miracle au Sinaï
C’est en Egypte que la culture protestante 
de Fred Boissonnas se manifestera le plus. 
« Il est le descendant d’un huguenot ré-
fugié à Genève pour fuir les persécutions. 
Son enfance a été modelée par la lecture 
de la Bible en famille », précise Estelle 
Sohier dans son livre, publié à l’occasion 
de l’exposition. Alors qu’il a près de 70 
ans, Fred Boissonnas se rend en Egypte 
pour réaliser un ouvrage pour le gouver-
nement du pays. Il parcourt le désert du 
Sinaï. Il tente alors de localiser de façon 
scientifique le passage miraculeux de la 
mer Rouge par les Hébreux, et d’utiliser 
ses clichés en appui à sa thèse. « Sa vo-
lonté de mettre la science au service de 

sa foi procède d’une démarche très pro-
testante », fait remarquer la commissaire.

Fred Boissonnas se risquera à présen-
ter ses hypothèses au corps pastoral hu-
guenot. « Poliment mais fermement, ils le 
prieront de continuer à faire des photo-
graphies, mais d’arrêter les spéculations 
théologiques ! », s’amuse Estelle Sohier. Au 
plus grand plaisir du visiteur, qui pourra 
contempler de magnifiques vues du Sinaï. 
Un autre miracle est révélé par l’exposi-
tion : les 200 000 documents photogra-
phiques du Genevois ont traversé le temps 
sans trop de dommages.   Elise Perrier

Infos pratiques
« Fred Boissonnas et la Méditerra-
née. Une odyssée photographique » 
à voir au Musée Rath à Genève, 
jusqu’au 31 janvier. Ouvert de 11h à 
18h. Fermé le lundi. Entrée : 15 fr./10 
fr. L’exposition se visite uniquement 
sur réservation. www.mah-geneve.ch.
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Dans les cantons voisins 
GENÈVE

Dialogue entre 
textes et musiques 
CULTURE Les Lectures en réso-
nance proposent, une nouvelle fois, 
un programme alléchant pour leur 
sixième saison. Annulées en raison 
de la crise sanitaire, les deux repré-
sentations prévues le printemps der-
nier ont été mises au calendrier de 
cette nouvelle édition, qui sera lan-
cée le mardi 17 novembre, à 18h30. 

Six rendez-vous seront distillés 
tout au long de la saison, au temple 
de Saint-Gervais, portés par des ar-
tistes en dialogue qui vous propose-
ront une heure de lecture en musique. 
Comme une respiration, la musique 
s’intercale entre les extraits de textes 
– à découvrir ou à redécouvrir – lus 
par un acteur professionnel. Le texte 
prime, c’est lui qui est choisi d’abord. 
Le musicien décide de la musique qui 
l’accompagne, permettant le dialogue 
entre les deux. 

Les écrits de Louis Aragon se-
ront, par exemple, entrecoupés d’airs 
d’accordéon ; ceux de Paul Cézanne, 
de guitare électrique ! Une lecture bi-
lingue de Rainer Maria Rilke est éga-
lement prévue, avec, pour la première 
fois, des textes à la fois en français et 
en allemand. Février fera honneur à 
des écrits de la poétesse vaudoise Jo-
sé-Flore Tappy, avant une lecture, le  
16 mars, des cantiques spirituels du 
XVIIe siècle, de différents styles, en-
trecoupés d’airs de harpes baroques. 
Un cycle de poèmes sur la mort – 
« l’Office des Morts » – de Maurice 
Chappaz clôturera cette belle saison, 
où spiritualité et culture se rejoin-
dront sans cesse.  A. B.

Programme sur www.pin.fo/resonance. 

BERNE-JURA

Tisser des liens 
entre religions
ÉCHANGES Changement de concept 
pour les activités biennoises liées à la 
Semaine des religions. Les activités 
seront concentrées, cette année, sur 
un week-end. Ces deux jours de dis-
cussions, d’ateliers, de visites et de 
moments festifs sont destinés à favo-
riser la rencontre entre les croyances.

« Pour nous, il était important 
d’essayer de renforcer le mélange 
entre les différents intervenants. 
Cela fait plus de dix ans que nous or-
ganisons une visite de la synagogue 
le lundi et de la mosquée le mardi, 
sans réelle interaction. Le fait de les 
regrouper sur une seule journée per-
mettra nettement plus d’échanges », 
argumente Barbara Heer, coordina-
trice de la table ronde des religions.

Autre nouveauté, la plupart des 
activités se dérouleront dans un seul 
lieu, qui se veut fédérateur. La Mai-
son Wyttenbach, de la paroisse réfor-
mée, servira de point de ralliement 
aux différentes communautés qui se-
ront réunies dans un espace commun 
assez sobre par nature. Une discus-
sion portant sur une meilleure prise 
en compte de toutes les religions in-
téresse particulièrement la coordina-
trice de la table ronde des religions : 
« La nouvelle loi sur les Eglises, en-
trée en vigueur le 1er janvier de cette 
année, précise qu’une attention par-
ticulière devra être portée aux com-
munautés non reconnues par le can-
ton de Berne. Mais, pour l’instant, la 
question n’a été qu’effleurée. »

 Nicolas Meyer

Week-end des religions Bienne
Sa 7 et di 8 novembre, Maison Wyttenbach et 
autres lieux de la ville. Infos et programme : 
compass-bielbienne.ch.

NEUCHÂTEL

Voter pour des 
communautés ?
POLITIQUE A Neuchâtel, l’UDC et 
le PLR veulent contrer, par deux ré-
férendums identiques, la récente loi 
sur la reconnaissance des commu-
nautés religieuses. Mais soumettre 
au vote populaire le sort des asso-
ciations religieuses inquiète, notam-
ment, les musulmans du canton. 

« Si une montée d’antisémitisme 
survenait au moment d’un vote po-
pulaire, tous nos efforts pourraient 
être réduits à néant », expl ique 
Bertrand Leitenberg, président de 
la Communauté israélite du canton 
de Neuchâtel (CICN). Ces référen-
dums veulent contrer ce qui, pour 
d’autres, était « une avancée logique 
dans un canton prônant la laïcité in-
clusive », souligne le socialiste Jona-
than Gretillat. 

Selon leurs initiateurs, ils ont 
pour but de faire en sorte que le 
peuple reste souverain et qu’il puisse 
être consulté chaque fois qu’une 
communauté religieuse demanderait 
aux autorités d’être reconnue d’inté-
rêt public. 

« Pour nous, la laïcité à la neu-
châteloise, c’est la collaboration avec 
les communautés désireuses de de-
venir des acteurs reconnus de la so-
ciété civile », déclare Christian Miaz, 
président du Conseil de l’Eglise ré-
formée neuchâteloise. « Si la voie 
politique était choisie plutôt que la 
voie administrative, nous subirions 
une décision politique relevant d’un 
débat public, avec toute la stigma-
tisation que cela implique », se dé-
sole Jamel Cherif, porte-parole de 
l’Union neuchâteloise des organisa-
tions musulmanes (UNOM).

 Lucas Vuilleumier/Protestinfo
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Dans les cantons voisins L’EERV passe au vert

Les Suspend ’us débarquent à Nyon

L’Eglise protestante vaudoise crée une plateforme pour mettre en lien ses lieux 
engagés dans le domaine.  

Permettre aux démuni•e·s 
de faire leurs achats : c’est 
l’objectif de l’association 
Suspend ’us.

IMPÉRATIF « Il n’y a plus le choix », 
résume Emmanuel Jeger, conseiller sy-
nodal chargé de la transition au sein de 
l’exécutif de l’Eglise réformée vaudoise. 
Son équipe a placé l’écologie comme 
priorité de son mandat. Elle commence 
petit à petit à dévoiler les actions pré-
vues. Première initiative : une plate-
forme interne, sorte d’intranet pour 
relier toutes les personnes impliquées 
sur le sujet dans l’Eglise, qui compte 
87 paroisses. « L’idée est de permettre 

SOLIDARITÉ « Nous croyons que chaque 
geste compte pour les personnes pré-
caires. » Voici pourquoi Clémence Oriol 
et sa mère Laure ont créé une plateforme 
pour permettre à tout le monde de ve-
nir en aide aux personnes dans le besoin. 
Le principe reprend le concept des « ca-
fés suspendus » offerts par les habitants 
de Naples aux soldats durant la Seconde 
Guerre mondiale : les tickets de caisse 
payés en avance étaient suspendus au 
comptoir, le soldat pouvait les récupérer 
et se réchauffer. 

Clémence et Laure Oriol ont étendu 

aux acteurs engagés de mutualiser leurs 
forces et de partager leurs compé-
tences », assure Emmanuel Jeger. L’outil 
devrait aussi relayer les projets moteurs 
en interne, voire permettre de diffuser 
certaines infos sur le sujet de la transi-
tion. « Une équipe de sept personnes à 
temps partiel animera cette plateforme 
dans un premier temps. L’objectif serait 
de pouvoir la doter d’un poste à plein 
temps en 2021 », poursuit le conseiller. 

Formation, jeûne et théâtre
Autres initiatives prévues : promou-
voir en interne la « Petite école pour la 
terre », formation répartie sur plusieurs 
jours sur le sujet de « la transition inté-
rieure et l’écoresponsabilité », mise en 
place par Michel Maxime Egger et le 

laboratoire de transition intérieure de 
Pain pour le prochain. L’EERV soutien-
dra aussi, via Terre Nouvelle, une pièce 
de théâtre-forum sur l’éco-anxiété, en 
tournée dès le printemps 2021. Par ail-
leurs, une semaine de « jeûne pour la 
Création » devrait être initiée en mars 
2021, sans doute en coopération avec le 
Centre de Crêt-Bérard et les aumôneries 
de l’EPFL. Et enfin, l’EERV finance, à 
hauteur de 10 000 fr. pour 2020, un 
programme romand baptisé EcoEglise 
(voir page 6), qui permet cette fois aux 
paroisses, et non simplement aux indi-
vidus, d’entamer leur transition écolo-
gique. EcoEglise délivre des attesta-
tions de progression… Reste à savoir si 
le siège de l’EERV fera partie des bons 
élèves !   Camille Andres

le concept à des biens et des services, et 
digitalisé la démarche. Sur leur plate-
forme, les donateurs choisissent le com-
merçant chez qui ils donnent le montant 
de leur choix. Les bénéficiaires sont les 
personnes ayant la Carte Culture de Ca-
ritas, éligibles aux subsides de l’Etat pour 
payer leur assurance-maladie, soit 60 000 
personnes dans le canton de Vaud. Lors-
qu’ils voient un montant de don géolo-
calisé chez un commerçant, ils peuvent 
y obtenir un produit, dans une limite de 
15 fr. par jour par personne. Les com-
merçants partenaires, eux, acceptent 
que le bénéficiaire vienne retirer un bien 
gratuitement, déjà payé par un donateur 
sur la plateforme web Suspend ’us. Dès 
qu’un don est retiré, le compte de dons 
du commerçant est automatiquement di-
minué. Le projet fonctionne pour le mo-
ment en phase pilote dans les régions de 

Nyon, Rolle et Versoix, mais il a vocation 
à s’étendre afin de soutenir aussi bien les 
petits commerçants que les personnes en 
difficulté.   Camille Andres

Infos : www.suspend-us.com/
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20 ans, 
et de nouveaux questionnements

COURAGE C’est au casino de Vallorbe 
qu’Aravoh fêtera ses vingt ans (voir enca-
dré). Là où tout a commencé. « En 2000, 
lors d’une réunion au casino, les autorités 
ont informé la population qu’un centre 
d’enregistrement d’une capacité de 200 
places, destiné aux requérants d’asile, 
devrait ouvrir à Vallorbe. A l’annonce de 
la nouvelle, j’ai entendu derrière moi ‹ il 
faut rouvrir les abattoirs ›… », se sou-
vient Line-Claude Magnenat, membre 
de l’association. Pour ce village de 3000 
habitants, la création d’une telle in-
frastructure ne va pas de soi. « Le cli-
mat était houleux. Ce soir-là, Christiane 
Mathys (première présidente d’Aravoh, 
décédée en 2009, NDLR) s’est levée 
et a dit ‹ il faut accueillir les migrants 
comme des personnes. » A la suite de 

cela, naît Aravoh, autour d’un groupe 
œcuménique déjà bien ancré. « En 1998-
1999, on avait, d’ailleurs, choisi ‹ se ré-
fugier ›, comme thème de cheminement 
commun. Sans savoir tout ce qui allait 
suivre ! », sourit Line-Claude Magnenat. 
Dès le départ, Aravoh s’est ouvert aux 
non-chrétiens « et cette mixité n’a ja-
mais posé problème ». 

Refuge
Un refuge, c’est ce qu’Aravoh tentera d’of-
frir aux personnes débarquées à Vallorbe 
au fil des ans, en les accueillant telles 
qu’elles sont, pour les écouter et les aider, 
mais aussi pour leur proposer une défense 
juridique. Dans ces deux domaines, Ara-
voh collabore, dès l’origine, avec les au-
môniers présents dans le centre et le 

Au cours d’un atelier d’Aravoh destiné aux femmes, en 2019, Marika, bénévole et coiffeuse de 
profession, propose aux femmes qui le souhaitent de les coiffer, et leur prête aussi ses outils.

Service d’aide juridique aux exilés (SAJE), 
assuré par l’EPER (Entraide protestante). 

C’est dans les locaux d’Aravoh que, 
dès les années 2000, le SAJE tient sa 
permanence gratuite pour les requé-
rants. Pour l’association, trouver un local 
est un exploit, y travailler encore davan-
tage. « Douze personnes maximum te-
naient dans le lieu. La cuisine accueillait 
la juriste, la salle de bains faisait office 
de vestiaire et les requérants devaient 
attendre leur tour dehors, en plein hi-
ver », se souvient Line-Claude Magne-
nat. Inconfortable… Très vite, Aravoh 
s’installe dans une salle de la gare de 
Vallorbe. Mais la solution déplaît cette 
fois-ci aux habitants. « Les requérants 
s’installaient dans la salle d’attente, ou-
vraient des boîtes de sardines, buvaient 
des bières… Les CFF ont fermé la salle 
d’attente, puis, pour éviter les éclats de 
voix, dévissé les bancs dans les escaliers 
et les couloirs », raconte Yvette Fish-
man, actuelle présidente de l’association.

Cohabitation compliquée
Outre l’accueil des personnes exilées, 
Aravoh réalise aussi tout un travail au-
près de la population locale. Qui a des 
craintes parfois légitimes ! « Oui, l’arri-
vée de ces requérants a entraîné des vols 
et des dégradations, car certains d’entre 
eux ne savaient pas comment se com-
porter. Mais souvent, ces dégradations 
étaient aussi le fait de jeunes du vil-
lage… », estime Line-Claude Magnenat. 
Toujours est-il que la cohabitation n’est 
pas évidente, entre les habitants de cette 
localité préservée et jusque-là peu cos-
mopolite et des personnes au parcours 
parfois cabossé. Pour pacifier les choses, 
Aravoh initie donc des rencontres entre 
les différentes instances locales : muni-
cipaux, commerçants, ministres, associa-
tions… Peine perdue, l’association n’est 
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Après deux décennies d’engagement auprès des réfugiés arrivés en Suisse, 
l’association auprès des requérants d’asile Vallorbe œcuménique et humanitaire 
(Aravoh) se réinvente à la suite des changements d’affectation du centre 
d’enregistrement et de procédure du village vaudois.

toujours pas la bienvenue : à l’hiver 2007, 
le syndic va jusqu’à lui demander de quit-
ter les lieux. 

Un partenaire fiable
C’en est trop pour les bénévoles, qui de-
mandent audience au conseiller d’Etat 
Philippe Leuba. La situation est rapide-
ment clarifiée. Le syndic change d’opi-
nion et déclare qu’Aravoh 
devient un partenaire avec 
lequel la municipalité peut 
et doit compter ! « J’entends 
encore cette phrase réson-
ner, tant je suis sous le choc 
du changement radical ! 
Dès ce moment-là, tout a 
changé pour nous. Aravoh 
devient participant de l’ac-
cueil des requérants à Val-
lorbe, un vis-à-vis autrefois 
ignoré et tout à coup esti-
mé ! », se souvient Yvette Fishman. Aidée 
par des donateurs privés et les autorités, 
l’association élit finalement domicile dans 
des préfabriqués sur l’emplacement de la 
gare de marchandises des CFF. Des ren-
contres régulières entre Confédération, 
canton et commune se mettent en route. 
Aravoh y joue pleinement son rôle de mé-
diateur pour apaiser les tensions.

En 2019 survient un changement de 

taille : le centre d’enregistrement et de 
procédure d’asile devient un centre fédé-
ral pour l’asile (CFA). D’une part, plus au-
cune procédure n’est effectuée sur place, 
ce qui signe la fin de la collaboration avec 
le SAJE. D’autre part, la population hé-
bergée change et ses séjours sont plus 
courts. Désormais, il s’agit de familles de 
réfugiés sélectionnées par la Confédéra-

tion et autorisées à s’établir 
en Suisse. Conséquence, 
une ribambelle d’enfants 
arrive dans le centre, une 
classe d’école ouvre sur 
place et Aravoh développe 
des activités qui leur sont 
adaptées. Les 40% à 60% 
d’autres personnes accueil-
lies au centre sont des re-
quérants en attente d’une 
décision définitive sur leur 
situation, « très souvent en 

voie d’expulsion », reconnaissent les bé-
névoles à demi-mot. 

Pour Aravoh, il s’agit donc désor-
mais d’accompagner des situations tota-
lement opposées : soit des personnes en 
voie d’installation en Suisse, soit d’autres 
sur le point d’être exclues du territoire. 
Autant dire que la cohabitation entre ces 
deux groupes est compliquée. De nou-
veaux défis se profilent donc pour l’as-
sociation. Les bénévoles y trouvent-ils 
toujours leur compte ? Ces changements 
récents ajoutés au confinement ont en-
traîné une certaine désaffection dans 
l’équipe et une baisse de motivation. 
Aravoh ne cache pas qu’elle serait ravie 
d’accueillir du sang neuf dans ses rangs. 
Car même si ses activités changent, une 
constante demeure : accueillir l’autre 
tel qu’il est. « On se raccroche à chaque 
geste d’espoir que l’on peut trouver. L’as-
sociation apporte à toutes et tous un es-
pace où ils trouvent un vrai sourire, un 

Une association 
liée à un centre pour 
demandeurs
2000 création d’un centre d’enregis-
trement de requérants d’asile (CERA) 
à Vallorbe. Création d’Aravoh.
2006 le CERA devient un centre d’en-
registrement et de procédure (CEP). 
2007 l’association trouve ses locaux 
actuels. 
2014-2017 une antenne du centre de 
Vallorbe est ouverte dans le village 
des Rochats, Aravoh crée un local 
d’accueil sur place.
Jusqu’en 2019 l’association accueille 
une centaine de mineurs non accom-
pagnés dans des familles bénévoles.
2019 le centre devient un centre fé-
déral pour requérants d’asile sans 
procédure (CFA).

Une journée de fête
Le 15 novembre, dans  la grande 
salle du casino de Vallorbe, une sé-
rie d’événements racontera les vingt 
années qui ont fait Aravoh : exposi-
tion de l’artiste plasticien François 
Burland, présence de l’artiste tout 
au long de la journée, projections 
d’interviews de bénévoles, projec-
tions de films, exposition de dessins 
d’enfants, défilé de mode de la griffe 
FAKO, concert de la Chapelle vocale 
de Romainmôtier, buffet-concert (sur 
réservation)…
Infos : www.aravoh.ch.

vrai regard et où ils peuvent finalement 
se sentir libres », résume Esther Narbaud 
Mariacher, membre d’Aravoh.

 Camille Andres

« ’Aravoh 
devient un 
partenaire 

avec lequel la 
municipa lité 
peut et doit 
compter »
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ÉPREUVES Avec le temps de l’avent, 
décembre s’ouvre comme un mois de 
l’à-venir. Novembre s’offre comme un 
mois du souvenir. Le souvenir des 
novembres de mon enfance ? Gris. 

Adulte, c’est un mois de novembre 
que j’ai failli passer l’arme à gauche. 
Un autre mois de novembre que mon 
frère s’en est allé… Mais je ne crains 
pas ce mois. 

Au contraire. Je le vis comme la 
chance d’un souvenir en « nous », et 

pas en « je » seulement. A l’heure où les 
liens communautaires s’érodent d’un 
côté et se reconfigurent d’un autre, re-
cevoir la tradition du culte 
du souvenir comme un rap-
pel que nous ne sommes pas 
seuls. Y compris devant la 
mort et dans le deuil. L’ex-
périence de la perte d’un 
être cher est à la fois unique 
et universelle. 

Certes, la communauté paroissiale 
qui fait mémoire des défunts de l’année 
écoulée offre un espace-temps symbo-
lique et passager. 

Q uelques  endeu i l lé s  i nv ités  y 
viennent, la plupart s’abstiennent. Mais 
une communauté prend en charge la 

mémoire des morts qui ont été confiés 
à l’un·e de ses ministres pour un culte 
d’à Dieu. 

Cette année, nous fe-
rons mémoire encore de 
tous ces services funèbres 
avortés ou amputés en rai-
son de la pandémie. Faire 
mémoire de la double peine 
de beaucoup de familles ! 

Soigner une étape sur le chemin du 
deuil. Et ce n’est pas l’à-venir individuel 
de nos endeuillés qui est en jeu seule-
ment dans cette offre. 

La gestion de la mort et du deuil est 
également une question de société, une 
question de santé publique. Et nous y 
contribuons. 

BILLET DU CONSEIL SYNODAL

Jean-Baptiste Lipp
conseiller synodal

Mois du souvenir

« Nous 
ne sommes 
pas seuls »

SPIRITUALITÉ PRATIQUE L’idée de 
cette journée est de réf léchir au re-
noncement : « De quoi puis-je me dé-
prendre, à quoi suis-je prêt·e à renon-
cer dans mon quotidien ? Dans mon 
confort ? Dans mes certitudes…, pour 
avancer sur les chemins de l’intériorité, 
sans perdre de vue l’attention à l’autre 
et l’horizon du monde ? » Une jour-
née animée par Geneviève Frei-Ram-
seyer, spécialiste en pratique médita-

Désencombrer… 
son âme
Un séminaire à Crêt-Bérard prépare ses participants 
au renoncement.

tive, Elisabeth Robert, certifiée en Jeu 
de gestes initiatiques et Jean-François 
Habermacher, théologien protestant et 
formateur. Elle s’organise autour d’une 
série d’activités, de lectures, d’ensei-
gnements théologiques, de médita-
tion…  

Notes
Séminaire-Les voies de l’intériorité — Renoncer 
ou se libérer de ce qui encombre, www.cret-be-
rard.ch, 021 946 03 60 ou activite@cretberard.ch.

Cathédrale 
de Lausanne
NUITS DU GUET Cette rencontre 
permet aux 6 à 10 ans de se familiari-
ser avec ce mystérieux personnage qui 
monte chaque soir dans le beffroi de 
la cathédrale. Elle sera précédée d’une 
courte promenade contée dans les 
ruelles de la vieille ville. Vendredi 1er 

et samedi 2 novembre. 17h15 : ronde 
de l’étoile du berger, criée de 18h, 
18h15 :  ronde entre chien et loup, 
criée de 19h, 19h15 : ronde de la nuit 
venue, criée de 20h, 20h15 : ronde au 
cœur de la nuit, criée de 21h.

Infos : www.cathedrale-lausanne.ch. 
Inscriptions : Infocité, place de la Palud 2, 
Lausanne (uniquement sur place, pas 
par téléphone ni par e-mail).
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EXIL Pénétrer dans un EMS 
est une sorte de migration à 
l’envers : on vient du « tou-
jours plus », on entre dans le 
« toujours moins ». On vient 
d’un monde qui court pour 
gagner, on entre dans un 
monde immobile qui apprend 
à tout perdre, en quête d’une 
présence nue.

Oui, les hommes et les 
femmes que j’ai rencontrés 
sur l’archipel du grand âge 
sont comme des exilés. Ils ont 
tous vécu un déracinement et 
savent que c’est le dernier. 

De gré ou de force, ils ont 
dû quitter leur chez-soi, cet 
espace familier patiemment 
aménagé, apprivoisé au fil des 
ans. Les proches se veulent 
réconfortants et l’aïeule com-
prend qu’il ne faut pas les dé-

cevoir : « Ils pensent à tout, 
vous savez ! Elle leur donne 
le droit de se rassurer eux-
mêmes. Oh, maman, regarde 
comme tu vas être bien… avec 
la vue sur le lac… et ce magni-
fique magnolia en fleurs ! »

Non, elle n’est pas bien, 
car elle ne sait pas où elle 
est. Elle ne reconnaît rien. 
Que sont ces murs blancs, 
ces draps blancs, ce sol im-
peccablement blanc ? Et ces 
silhouettes en blouse blanche 
qui s’affairent autour d’elle, 
toujours avenantes mais tou-
jours dif férentes ? Tandis 
qu’une femme en blanc jus-
tement lui amène une tisane, 
elle cherche en vain le par-
fum racé du café que chaque 
matin elle partageait avec  
son mari.

Et puis, il y a l’exil au pays 
de la douleur… qui ne laisse 
place à rien d’autre… qui en-
ferme dans un combat silen-
cieux… Comment faire abs-
traction de ce genou qui hurle, 
de ce dos qui paralyse ?

Et l’exil de la raison… Si 
cruel dans ses débuts… quand 
la raison encore vaillante ty-
rannise la raison défaillante. 
« Vous voyez ! Je ne trouve plus 
mes mots… Je commence une 
phrase et je n’arrive pas à la 
terminer. » Comment vivre 
la rencontre dans ces condi-
tions ? Comment rejoindre 
l’exilé dont on sait qu’il ne re-
viendra jamais sur notre conti-
nent ? Comment partager la 
présence nue ? Comment « être 
avec » sans prétendre à aucune 
consolation ?

Je peine à en parler… Com-
ment expliquer ? Je m’approche 
pour rencontrer… et c’est 
moi qui suis rencontrée… Je 
viens pour accueillir… et c’est 
moi qui suis accueillie. Il me 
semble que s’invite, parfois, 
contre toute attente, ce que 
faute de mieux j’appellerais 
« communion ou grâce ». Ex-
périence que consacrent par-
fois des larmes, discrètes.

L’archipel du grand âge… 
un monde à l’envers ? Et si 
c’était là le monde à l’endroit, 
celui où l’on apprend à être 
quand l’arbre a perdu toutes 
ses feuilles ?

 Anne Colombini, coprési-
dente du CSC Présence et 
solidarité

Note
Lire aussi en page 36.

L’archipel 
du grand 
âge
Le travail de toutes les personnes qui 
visitent nos aînés est essentiel. C’est 
donc avec reconnaissance que nous 
accueillons, depuis le 7 septembre, 
la diacre Marie-Christine Schertenleib, 
qui assume la part d’aumônerie qu’ef-
fectuait Fausto Berto dans nos EMS. Apprendre à être dans cet univers blanc.
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DANS LE RÉTRO
Culte de fin de catéchisme
Le dimanche 27 septembre à 
l’église du Prieuré, avec six mois 
de retard à cause de la crise sa-
nitaire, onze jeunes de notre 
paroisse ont off iciellement 
terminé leur parcours de caté-
chisme et ont reçu la bénédic-
tion de Dieu. Une belle fête et 
une étape importante pour eux, 
pour leur famille et également 
pour notre communauté ! Nous 
avons été les témoins privilégiés 
de leur confirmation ou de leur 
baptême. Continuons à porter 
fidèlement dans notre prière 
tous les jeunes qui nous sont 
confiés !  
Les anciens catéchumènes : 
L e i l a  B e r n e y,  L é o n a r d 
Blöchlinger, Fanny Curin-
ga, Isaac-Louys de Crousaz, 
Daphné Heinzer, Thalia Leuba, 
Elodie Leyvraz, Noé Marti, An-
nemarie Peter, Agathe Pittet, 
Arthur Pitton, accompagnés 
par Emilie Honoré et Adrien 
Saxer, Jacks, et David Frey-
mond, pasteur.

ACTUALITÉS
Culte du souvenir anticipé 
au 1er novembre
Cette année, le culte du sou-
venir sera célébré, dans notre 
paroisse, le 1er novembre. 
Toussaint ? Dimanche de la 
Réformation ? Souvenir ? Et si 
nous osions réunir ces dimen-
sions pour faire mémoire des 

défunts confiés à Dieu dans 
notre paroisse en cette année 
si particulière ? Sans oublier 
celles et ceux qui, probable-
ment, n’auront pas eu un en-
terrement « normal » en rai-
son de la pandémie.

Culte Terre Nouvelle
Le culte de la campagne d’au-
tomne sera préparé et mené 
par des catéchumènes de 7e et 
8e. Il aura lieu le 8 novembre, 
à 10h, à Chamblandes. Le 
projet soutenu s’efforce de 
contribuer à l’amélioration 
des conditions de vie des per-
sonnes vulnérables. Et cela 
fait une vraie différence dans 
la vie des enfants et du corps 
enseignant au Rwanda. Nous 
irons à la rencontre de ce pro-
jet spécifique de DM-échange 
et mission qui permet l’amé-
lioration de l’éducation, le 
renforcement des compé-
tences du corps enseignant 
et l’accompagnement des  
enfants de la rue dans leur ré-
insertion scolaire ou profes-
sionnelle.

Annulation du repas de 
l’offrande à Chamblandes 
Af in de respecter les exi-
gences sanitaires et épidémio-
logiques émises par l’OFSP, 
le repas initialement prévu 
samedi 14 novembre ne peut 
être organisé. En effet, la dis-
tance entre les personnes pré-
sentes, un rassemblement de 
nombreuses personnes dans 
un espace fermé et l’âge de 
bon nombre de participantes 

et de participants repré-
sentent trop de risques, au 
vu de la situation actuelle de 
la pandémie. Le Comité de 
l’Association de l’église de 
Chamblandes regrette très 
vivement d’avoir dû prendre 
cette décision et espère que 
2021 verra la reprise des fêtes 
de printemps et d’automne. 

Assemblée paroissiale 
d’automne 
La procha ine A ssemblée 
paroissiale aura lieu le di-
manche 15 novembre à la 
Rosiaz. Culte à 9h15, suivi de 
l’assemblée à partir de 10h. 
Bienvenue à tous ceux qui 
s’intéressent de près ou de 
loin à notre vie paroissiale !

Notre paroisse à nouveau 
sur les ondes de la radio : 
tous au rendez-vous !
Le culte est l’expression 
d’une communauté. C’est 
pourquoi, depuis plus de trois 

quarts de siècle, la radio re-
joint tous les dimanches une 
paroisse, en direct. Nous re-
cevrons au temple du Prieu-
ré, trois dimanches de suite, 
les techniciens et les jour-
na l istes d’Espace 2 pour 
relayer à des milliers d’au-
diteurs un ref let beau, sti-
mulant et édifiant de ce que 
nous vivons tout au long de 
l’année pendant nos cultes. 
Les dimanches 22 et 29 no-
vembre, et le 6 décembre, à 
10h, nous vous proposerons 
un programme riche, tant 
sur le plan musical que des 
prédications, assumées tour 
à tour par les trois ministres 
de la paroisse et un invi-
té (Céline Michel et Chris-
tophe Chalamet, professeur 
de théologie systématique à 
l’UNIGE le 22 novembre, 
Jean-Baptiste Lipp le 29 no-
vembre et David Freymond 
le 6 décembre). Bienvenue 
dès 9h15 pour répéter les 

Informations coronavirus
Vu l’incertitude due aux nouvelles mesures liées au coronavirus, les lecteurs sont invités à  
se renseigner auprès des ministres, personnes de contact et sur les sites internet quant à la 
tenue des activités annoncées dans les pages suivantes.

Les Rameaux en septembre !
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chants des cultes ! Chers pa-
roissiens, pendant ces trois 
dimanches, vous ne serez 
pas derrière votre poste de 
radio, mais avec nous, pour 
donner de la voix et remplir 
le temple !

Micromarché de Noël
La fête et la vente parois-
siales n’ayant pas pu avoir 
lieu cette année, un micro-
marché de Noël sera orga-
nisé à l’issue des cultes ra-
diodif fusés des 22 et 29 
novembre, et 6 décembre 
au Pr ieuré.  On pourra y 
trouver les magnifiques réa-
lisations du groupe paroissial 
Esquisse, ainsi que les incon-
tournables gelées aux coings 
des catéchumènes. Merci de 
réserver un bon accueil à 
notre production locale es-
tampillée « Paroisse de Pul-
ly-Paudex ».

Feu de l’Avent
Se préparer à recevoir un 
cadeau, c’est ce qu’offre le 
temps d’attente de l’Avent. 
Les jeunes de 7e et 8e de 
notre paroisse préparent et 

animent ce temps. Vous êtes 
donc invités à entrer dans ce 
temps d’attente autour du feu 
sur la plage. Dimanche 29 
novembre, à 18h, à la plage 
de Paudex. Venez en famille !

Une fête pour les familles 
et les tout-petits !
Le 6 décembre, de 15h30 à 
17h, à Chamblandes. En col-
laboration avec la paroisse 
catholique, un temps sous 
le signe de la joie et des jeux 
pour se découvrir et décou-
vrir Dieu ensemble.

Mot d’au revoir de 
« notre » Abbé 
Chers frères et sœurs en 
Christ, chers amis, « Il y a 
un moment pour tout, et un 
temps pour chaque chose 
sous le ciel… » (Qo 3, 1).
Après cinq ans de minis-
tère dans nos paroisses de 
l’est lausannois, le temps est 
venu pour moi de poursuivre 
ma route sous d’autres ho-
rizons, mais toujours sous 
le regard bienvei l lant du 
Père des cieux. En effet, à 
la suite du départ inattendu 

et précipité du prêtre char-
gé des communautés hispa-
nophones de notre Canton, 
mon évêque m’a demandé si 
j’étais disponible pour re-
prendre cette responsabilité. 
Ce que j’ai accepté. Ce chan-
gement rapide, tout en me 
plongeant dans mes racines 
familiales et culturelles, est 
aussi un défi et marque une 
certaine rupture pour moi. 
Le canton pour paroisse, 
des nouvelles communau-
tés, des réalités autres à dé-
couvrir. Je ne saurais partir 
sans vous remercier de cette 
bel le col laboration vécue 
durant ces quelques années. 
Des tout-petits de l’Eveil à 
la foi aux aînés de nos com-
munes de Pully-Paudex, des 
rencontres fraternelles aux 
célébrations de la Semaine 
de prière pour l’unité ou du 
1er août, que de beaux mo-
ments par tagés   !  Merci à 
vous diacres et pasteurs et 
à vous tous, ma plus vive re-
connaissance et l’assurance 
de ma prière fraternelle ! « Je 
le sais : tout ce que Dieu fait, 
à jamais, demeurera » (Qo 3, 
14).  Abbé J. Fernandez

Prière de midi 
Tous les lundis, de 12h10 
à  12 h 3 0 ,  à  l ’é g l i s e  d e 
Chamblandes, hors vacances 
scolaires.

Souffle du jeudi
Tous les jeudis, de 12h10 à 
12h30, à l’église de Chante-
merle, hors vacances sco-
laires.

Respiration musicale
Vendredis 30 octobre et 27 
novembre, de 12h30 à 13h, 
au Prieuré, par Anne-Claude 
Burnand.

Prière de Taizé
Mercred i 25 novembre, 
de 20h15 à 20h45, dans le 
chœur du Prieuré.

ACTUALITÉS
Le masque pour tous !
Les nouvelles mesures sani-
taires décrétées par le Conseil 
d’Etat vaudois dans tous les 
lieux publics – y compris les 
temples et églises – imposent 
actuellement le port géné-
ralisé du masque à chacun, 
sauf éventuellement si l’on 
est assis à 1,5 m de ses voi-
sins. C’est pourquoi les parti-
cipant·e·s aux cultes devront, 
jusqu’à nouvel avis, porter leur 
masque durant tous leurs dé-
placements à l’intérieur du 
temple. Les apéritifs d’après-
culte sont supprimés. Les 
autres mesures sanitaires déjà 
annoncées restent en vigueur.

Confirmation des 
catéchumènes
On le sait, la conf irmation 
des catéchumènes de 11e n’a 
pu avoir lieu aux Rameaux, 
en avril, alors que régnait le 
semi-conf inement. Mais il 
n’était pas question de re-
noncer à marquer cette étape 
importante pour nos jeunes. 
C’est pourquoi il a été déci-
dé de placer les conf irma-
tions 2020 à la date de la fête 
de la Réformation, dimanche 
1er novembre, lors du culte à 
10h, au temple de Lutry. Ce 
culte sera agrémenté par les 
chants gospel des jeunes du 
groupe PIG 3.0. Les catéchu-
mènes fêtés ce jour seront Lo-
rine Chappuis, Joachim Hen-
riksen, David Näf, Arnaud 
Pré, Julien Pré et Camille Ro-
mano. Souhaitons-leur une 
belle fête, malgré les condi-
tions particulières de la céré-
monie !

Eveil à la foi
Samed i  7  novembre,  à 
10h30 , au temple de Bel-
mont, célébration de l’Eveil à Fête pour les familles à Chamblandes.
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la foi pour les enfants jusqu’à 6 
ans. « Des gouttes d’eau dans 
la Bible. » Après l’histoire de 
Moïse tiré des eaux, ce sont 
les larmes de Marie qui nous 
inviteront dans l’histoire de 
la naissance de Jésus. La cé-
lébration est courte. Elle per-
met aux petits de vivre chants 
et prières avec leur corps, de 
découvrir une histoire avec 
des mots simples et le plaisir 
de faire un bricolage qui rap-
pellera tous les récits décou-
verts.

Fête de l’offrande 
et culte-cantate : 
un événement pour 
toutes et tous !
Dimanche 8 novembre, à 
10h, au temple de Lutry, se 
vivra la fête de l’offrande de 
la paroisse. Comme tous les 
événements cette année, la 
fête prendra des couleurs 
particulières, mais se vivra 

néanmoins dans la joie et la 
reconnaissance. Il est prévu 
que la Chapelle vocale et ins-
trumentale de Lutry y inter-
prète le Te Deum de Lalande 
sous la direction de Sébastien 
Vonlanthen. Les enfants et 
les familles sont les bienve-
nus ! Après le début du culte, 
les enfants seront invités à 
participer à un atelier de cui-
sine biblique : des spécialités 
qui renvoient à des histoires 
de la Bible connues ou moins 
connues. Ces plats seront en-
suite emportés par chacun à 
la maison puisque l’apéritif 
dînatoire qui suit habituel-
lement le culte ne peut avoir 
lieu. Un événement paroissial 
important pour tous les âges. 
Une occasion de redire notre 
reconnaissance pour tout ce 
que nous recevons. Une oc-
casion, aussi, d’offrir un peu 
de ce que nous possédons à 
la paroisse.

Culte en lumière : même 
pas peur ?
Dimanche 15 novembre, à 
19h30, au temple de Lutry, 
le culte en lumière accueil-

lera Mme Roselyne Righet-
ti et la Pastorale de la rue 
de Lausanne. Dans le cadre 
du thème de l’hiver « Même 
pas peur ? », elle apportera 
une réf lexion sur la peur de 
manquer. Cela fera écho aux 
grands magasins dévalisés ce 
printemps mais surtout ren-
verra chacun à la situation de 
ceux qui manquent de tout ! 
Ce culte garde le caractère 
contemplatif qui lui a été 
donné depuis le début de 
l’aventure. Fin à 20h15.

Assemblée de 
l’Association en faveur 
du temple
C’est au mercredi 18 no-
vembre que l’Association en 
faveur du temple de Lutry a 
reporté son assemblée an-
nuelle, à 20h à la salle Maf li 
(château communal de Lu-
try). A la suite des points 
ord ina i res  de l ’ordre du 
jour, les participants auront 
la chance d’entendre une 
conférence du professeur 
Jacques Besson autour du 
thème : « Addiction et spiri-
tualité ».

Culte du souvenir
Lors du culte du dernier 
dimanche de l’année ecclé-
siastique, habituellement, 
la paroisse fait mémoire des 
événements qui ont jalonné 
la vie des familles de Bel-
mont et Lutry. Cette année, 
il prendra une couleur parti-
culière. En effet, seuls ceux 
qui ont perdu un être cher 
seront invités le dimanche 
22 novembre,  à 10h,  au 
temple de Lutry. Ce culte 
permettra à ceux qui ont 
vécu un deuil en très petite 
assemblée de vivre le souve-
nir en assemblée plus large 
et de remettre ceux qui sont 
partis dans l’espérance de la 
résurrection.

AGENDA
Samedi 7 novembre, Eveil à 
la foi, à 10h30, au temple de 
Belmont.
Mercredi 18 novembre, as-
semblée de l’Association en 
faveur du temple de Lutry, à 
20h, à la salle Maf li.
Dimanche 29 novembre, 
feu de l’Avent, à 18h,  aux 
Chênes.

Feu de l’Avent 
en famille !
BELMONT-LUTRY Di-
manche 29 novembre, 
à 18h, au champ des 
Chênes  (sur  Savuit), 
l’entrée dans le temps 
de l’Avent se fêtera au-
tour d’un grand feu. Le 
feu réchauffe en plein 
hiver, le feu apporte la 
lumière au cœur des 
nuits les plus longues 
et nous redit qu’il est 
temps d’espérer. Le mo-
ment de célébration fait 
de chants et de prières 
sera animé avec les ca-
téchumènes des 7e et 8e 
de notre paroisse. N’hé-
sitez plus à rejoindre ce 
temps si particulier. Et si 
vous ne savez pas où se 
trouve le lieu, consultez 
la toute nouvelle carte 
des  feux de  l’Avent : 
www.feuxdelavent.ch.

Dans de nombreuses paroisses, les feux de l’Avent.
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ACTUALITÉS
Culte famille
Le dimanche 1er novembre, 
le jour de la Réformation, est 
aussi cette année le jour qui 
marque la fête de reprise du 
Culte de l’enfance et des ca-
téchismes. Les enfants et les 
jeunes vous auront préparé 
de belles surprises pour cette 
occasion et nous nous réjouis-
sons beaucoup de vous les 
faire découvrir, au temple de 
Cully à 10h30.

Eveil à la foi
Nous nous réjouissons de 
vous accueillir le vendredi 
6 novembre, dès 16h, pour 
une rencontre de l’Eveil à la 
foi. La rencontre commence 
à 16h30 jusqu’à 17h30. Les 
enfants jusqu’à 6 ans sont les 
bienvenus, ainsi que leur fa-
mille pour un moment œcu-
ménique et sympathique. Les 
animatrices se réjouissent de 
passer un bon moment avec 
vous sur le thème, cette an-
née, des mains.

Fête de paroisse 
d’automne
Venez soutenir la paroisse 
qui organise une fête le sa-
medi 7 novembre à la salle 
Davel à Cully. Mesures sa-
nitaires obligent, nous vous 
proposons une nouvelle for-
mule qui a l l ie sécurité et 
convivialité ! Nous vous ou-
vrons les portes dès 10h30 
pour le café du matin. Dès 
midi,  vous pourrez ache-
ter des empanadas (petits 
chaussons en pâte feuille-
tée farcis de viande ou de 
légumes) et des pâtisseries. 
Vous pourrez les consommer 
sur place ou les emporter. 
Les familles sont les bienve-
nues et des jeux seront pro-
posés aux enfants. La jour-
née se terminera autour de 
15h.

Parole et musique
Le culte aura lieu le 22 no-
vembre, à 10h30, au temple 
de Villette. Il est organisé 
par une équipe de musiciens 
et de célébrants qui font la 
part belle à la musique et à 
la prière.

Assemblée de paroisse
L’Assemblée de paroisse aura 
lieu le jeudi 26 novembre, 
à 18h30, au temple de Cully. 
Nous élirons une nouvelle 
conseillère de paroisse, Cé-
cile Jan. Nous nous réjouis-
sons de sa présence et de son 
engagement auprès de nous. 
Vous avez pu la rencontrer à 
plusieurs occasions puisqu’elle 
a organisé la vente au profit de 
l’école de couture au Rwanda 
et a cuisiné pour les enfants 
de la paroisse lors du camp 
cet été. L’Assemblée de pa-
roisse sera suivie d’un repas 
« Thanksgiving ». Chacun  
appor te quelque chose à  
partager.

Culte du souvenir
Le 29 novembre, à 10h30, 
au temple de Cully, nous ac-
cueillons les familles qui ont 
vécu un deuil dans le cou-
rant de l’année, pour leur 
dire que nous sommes tou-
jours en pensée avec elles et 
que la lumière de l’espérance 
brille pour eux. Quelle que 
soit la nature de votre deuil, 
et le moment où la dispari-

tion s’est produite, vous êtes 
également les bienvenus à 
cette célébration et un mo-
ment vous sera réservé.

Boutique habits 
de seconde main
Nous ouvrons une boutique 
d’habits et d’accessoires de 
seconde main af in de le-
ver des fonds pour soutenir 
deux écoles de couture pour 
jeunes mamans au Rwan-
da. Dans ce but, nous ré-
coltons tous les habits dont 
vous ne voulez plus (ceux 
encore en très bon état !) : 
habits hommes, femmes, 
enfants, sacs, bijoux, chaus-
sures neuves, chapeaux. Si 
vous avez quelque chose à 
donner voici le numéro de la 
responsable Mme Cécile Jan, 
rte de Savigny 7, Aran, 021 
799 36 05 ou +41 79 387 65 
88. Vous pouvez aussi voir ce 
que nous vendons sur Face-
book https://www.facebook.
com/2020rwanda/ et Ins-
tagram : Rwanda2k20. Un 
grand merci pour votre aide !

 L’équipe Rwanda 2021

Le 4 octobre, culte de fin de catéchisme.
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ACTUALITÉS
Novembre panaché
Le 8 novembre, après le culte 
de 9h à Chexbres, assemblée 
générale de l’Association du 
centre paroissial puis repas de 
soutien à la salle de l’Esplanade 
(informations détaillées sur 
les affiches et le site internet). 
Renseignements, offres de ser-
vice et inscription auprès de 
Léonore Miauton, 078 668 21 
19, leonor.miauton@gmail.com.
Le 15 novembre, culte à 9h 
à Saint-Saphorin suivi de l’As-
semblée de paroisse. Avec 
toutes les surprises (dont 
quelques bonnes aussi !) que 
nous avons connues depuis le 
printemps, le conseil de pa-
roisse vous espère en nombre 
pour faire le point de la si-
tuation et imaginer l’avenir. 
Ordre du jour affiché dans les 
églises et sur le site internet. 

Le 22 novembre, le culte du 
souvenir à 10h15 à Chexbres 
nous permettra de faire mé-
moire de celles et ceux qui nous 
ont quittés récemment, parfois 
dans des circonstances particu-
lièrement difficiles.

Caïn, Abel… et moi
En novembre, nous lirons 
chaque dimanche au chapitre 
4 de la Genèse, poursuivant 
ainsi notre recherche pour 
savoir comment (re)commen-
cer. Le fameux conflit entre 
Caïn et Abel est énigmatique. 
Il symbolise l’impossible fra-
ternité entre les hommes. La 
jalousie fait son apparition. 
Plus besoin du serpent pour 
mettre en doute la bienveil-
lance de Dieu. Les humains 
se chargent désormais eux-
mêmes de créer leurs propres 
difficultés. Il faut dire que la 
volonté de Dieu est devenue 
bien diff icile à comprendre 
dans la fumée des sacrifices. 
C’est maintenant – seule-

ment maintenant – que le 
mot « péché » apparaît. Il est 
décrit comme un fauve prêt 
à bondir sur sa proie (v.7). 
Caïn l’assassin est d’abord 
victime de son propre aveu-
glement. Le repli sur soi fait 
le nid de sa violence : suppri-
mer celui qui le dérange de-
vient la seule solution à son 
malaise. Rien de moral à ce 
stade, mais la description de 
la détresse fondamentale des 
humains. Nous ne lisons pas 
ici l’histoire de nos ancêtres 
préhistoriques, mais notre 
propre actualité.

Formation à la 
prédication
Il y a encore de la place pour 
les cinq soirées proposées : 
mercredis 25 novembre, 9 
décembre, 6 janvier, 20 jan-
vier et 27 janvier au Centre 
paroissial de Chexbres. Ho-
raire : 19h30-21h30 (l’horaire 
à partir de décembre est né-
gociable en fonction des de-

mandes des participants). 
Une présence assidue est né-
cessaire à la bonne marche 
de ce parcours, de même que 
la possibilité de prendre du 
temps pour quelques lectures 
entre les soirées. Renseigne-
ments auprès d’E. Bornand, 
021 331 5701. Inscription : 
eric.bornand@eerv.ch.

Chapelle de Puidoux
L’orgue respire mieux ! Ce 
bijou d’instrument dans son 
bel écrin méritait un sérieux 
travail d’entretien. Il a fallu 
cinq jours pour nettoyer des 
moisissures qui s’étaient in-
filtrées partout. Les photos 
des entrailles de l’orgue sont 
en lien sur le site internet. 
Jolie occasion de remercier 
une fois encore nos muni-
cipalités pour les efforts en 
faveur de nos magnif iques 
églises. 
Et un encouragement à les 
fréquenter en tout temps : 
elles ont besoin d’aération, 
pas seulement le dimanche ! 
A Saint-Saphorin, Puidoux 
et Chexbres, les portes sont 
ouvertes aussi la semaine en 
journée.

Pour votre agenda
Le programme de l’Avent et 
Noël paraîtra dans la pro-
chaine édition, mais nous 
vous  encou ra geons  dé jà 
à  réser ver  l e  d imanche 
29 novembre, à 17h30, 
pour la marche et le feu de 
l’Avent ; ainsi que le samedi 
5 décembre, à 18h, pour le 
concert d’orgue « Musiques 
de Noël » par Azumi Okamu-
ra à la chapelle de Puidoux.

Lettre de nouvelles 
Une lettre hebdomadaire 
de nouvelles par courrier 
électronique est désormais 
disponible par abonnement  
libre sur le site saintsapho-
rin.eerv.ch.

L’orgue de Puidoux respire mieux.
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ACTUALITÉS
Café biblique
Les premiers jeudis du mois, 
de 9h30 à 11h. Autour d’une 
boisson et de douceurs, « dé-
gustation » d’un texte biblique 
en le lisant, en le méditant 
et en décortiquant ses ver-
sets af in de mieux le com-
prendre et nourrir notre foi 
aujourd’hui. Prochaines ren-
contres les jeudis 5 novembre 
et 3 décembre à la salle de 
paroisse de Savigny.

Assemblée paroissiale 
d’automne
Le dimanche 8 novembre 
après le culte de 10h à Savi-
gny. Lors de cette assemblée, 
le budget sera voté et une 
élection complémentaire au 
conseil paroissial aura lieu. 
Les nouvelles importantes 
pour la vie paroissiale seront 
également au programme ; 
votre présence est précieuse 

et même vitale pour la pa-
roisse qui sans vous ne peut 
exister.

Chocolat du CSP
Cette année, la vente du cho-
colat en faveur du Centre so-
cial protestant aura lieu à Sa-
vigny les 21 et 22 novembre, 
le samedi matin sur la place 
du Forum et le dimanche à 
l’issue du culte.

Culte du souvenir
Le dimanche 22 novembre, 
le dernier de l’année ecclé-
siastique, à 10h, à Savigny. 
Ce culte est l’occasion de 
faire mémoire de cette année 
qui s’achève en évoquant non 
seulement les noms de ceux 
qui nous ont quittés, mais 
aussi ceux des baptisés, des 
confirmés, des jeunes mariés 
de notre paroisse. Bienvenue 
à chacune et chacun pour 
ce culte du souvenir qui est 
l’occasion de placer toutes 
ces personnes sous le regard 
de Dieu.

Couronnes de l’Avent
Les t rad it ionnel les cou-
ronnes de l’Avent faites mai-
son seront vendues à l’issue 
du culte du premier Avent, 
le dimanche 29 novembre, 

à la salle Cornes de Cerf de 
Forel (culte au temple à 10h 
avec les accordéonistes des 
Rossignols). Ne manquez pas 
de venir en acheter une pour 
vous mettre en chemin vers 
Noël et soutenir la paroisse. 
Ce jour-là, les cavaliers de 
l’Avent délivreront aussi le 
message de Crêt-Bérard à 
l’issue du culte, une belle 
tradition dans notre région. 
Bienvenue à toutes et tous. 
Si vous désirez a ider à la 
confection des couronnes, le 
vendredi ou le samedi, merci 
de contacter Vanina Mennet 
à Forel ; que vous soyez débu-
tants ou experts, votre aide 
sera précieuse !

ENFANCE ET JEUNESSE
Catéchisme dès la 7e 
HarmoS
Inscription et renseignement 
auprès de E. Spring au 021 
331 57 73.

Reprise du Culte de 
l’enfance 
Les rencontres (pour les en-
fants de 7 à 10 ans) auront lieu 
le mercredi, de 14h30 à 17h, 
à la salle de la cure de Savi-
gny pour préparer la saynète 
de Noël qui sera jouée lors du 
culte du 22 décembre. Pre-

mière rencontre mercredi 4 
novembre, suivie de celle du 
27 novembre. Inscription au-
près de Benjamin Corbaz.

Rencontre en famille 
« P’tit déj’ de la foi »
Les familles de la paroisse 
(avec enfants de moins de 10 
ans) sont invitées au « P’tit 
déj’ de la foi » le samedi 14 
novembre, de 9h à 11h15, à 
la salle de la cure de Savigny. 
Au programme : petit-déjeu-
ner canadien, un moment de 
bricolage et un temps de cé-
lébration avec enfants et pa-
rents ! Bienvenue aux petits 
(enfants) et moins petits (pa-
rents), aux nouveaux comme 
aux fidèles !

Culte jeunesse 
« Clin Dieu »
Culte «  jeunesse » prépa-
ré par des jeunes pour les 
jeunes et moins jeunes, le 
dimanche 8 novembre, à 
19h30, au temple de Savi-
gny. En écho au camp qui 
a eu lieu à Vaumarcus sur 
le thème du sens de la vie 
« Naître, vivre, mourir… res-
susciter ? », les participants 
témoigneront de leur vécu. 
Et si le sens de la vie était 
simplement… d’aimer ?

Culte de 
confirmation
SAVIGNY – FOREL A la 
suite du report du culte 
des  Rameaux,   c inq 
catéchumènes  (Kilian 
Brinkley, Justine Deles-
sert  et Maé Oulevay 
de Forel, Mélina Pari-
sod de Mollie-Margot 
et Arthur Rossier  de 
Savigny)  vont  confir-
mer ou demander leur 
baptême  le dimanche 
1 e r  n o v e m b r e   a u 
temple de Forel à 10h.  
Ce sera l’occasion aussi 
pour les paroissiens de 
renouveler leur alliance 
initiée au baptême. Pour 
des raisons sanitaires, 
ce culte se vivra mas-
qué (dès 11 ans).

Des familles réjouies malgré la Covid-19.
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ACTUALITÉS
« Crêt-Bérard, l’aventure 
d’une maison inspirée » 
Conférence donnée par l’his-
torien et écrivain Nicolas Gex, 
qui présentera son nouvel ou-
vrage sur ce lieu particulier 
qu’est Crêt-Bérard. Il mettra 
l’accent sur l’histoire du lieu, 
les personnes qui ont porté 
l’institution et les activités qui 
s’y déroulent. La conférence 
sera complétée par la projec-
tion de nombreuses images il-
lustrant l’évolution de la Mai-
son au travers du temps, et 
sera suivie par une séance de 
dédicaces et un apéritif. Ren-
dez-vous le samedi 21 no-
vembre, à 10h (ouverture des 
portes à 9h30), entrée libre, 
offrande à la sortie.

Week-end en duo 
parent-enfant pour 
consolider un lien 
précieux
Lorsque les enfants gran-
dissent, la relation parent-en-
fant subit de nombreuses 
transformations. De nou-
veaux jeux sont possibles, de 
nouvelles discussions. Mais 
aussi de nouveaux défis, une 

relation familiale à renouveler 
et ré-inventer régulièrement. 
Lors de ce week-end, pen-
sé pour un parent et son en-
fant entre 8 et 13 ans, les duos 
auront du temps pour être 
présents l’un à l’autre, et se 
retrouveront au travers de di-
verses activités, sur le thème 
« Mon corps, ce cadeau ».  
Dates : du samedi 28 au di-
manche 29 novembre, in-
formations et inscription sur 
www.cret-berard.ch/activites/
programme. 

Un temps pour 
se séparer
Depuis notre naissance, notre 
parcours d’humain nous fait 
ricocher d’une séparation à 
un deuil, d’une rupture à un 
déménagement, ou de la re-
traite au retrait du permis de 
conduire. Il n’y a pas de vie 
sans perte. La perte et le deuil 
n’ont pas bonne presse, pour-
tant, on peut apprendre de ces 
pertes. Cette retraite-forma-
tion, animée par Alix N. Bur-
nand, s’adresse à toute per-
sonne désireuse de s’équiper 
pour traverser la crise. La re-
traite se tiendra du 27 au 29 
novembre 2020 à Crêt-Bé-
rard. Informations et inscrip-
tion sur www.cret-berard.ch/
activites/programme.

Catéchisme
A la suite de leur première 
journée le 26 septembre der-
nier à la salle de Chamblandes 
à Pully, les catéchumènes de 
11e année continueront leur 
module autour du thème 
« Estime de soi, estime des 
autres » et de l’amour du 
prochain avec une journée 
à Chamblandes le samedi 
28 novembre. Merci de por-
ter cette petite mais joyeuse 
équipe dans la prière.

Clin Dieu camp KT 11 à 
Vaumarcus
Du 11 au 16 octobre, une 
vingtaine de catéchumènes 
accompagnés d’une vingtaine 
de (joyeux) Jacks ont vécu un 
camp fort autour du thème du 
sens de la vie : « naître, vivre, 
mourir… ressusciter ? ». Ils 
animeront le culte Clin Dieu 
le dimanche 8 novembre, à 
19h30, à Savigny sur le thème 
« Et si le sens de la vie était 
simplement… d’aimer ? ».

Inscription pour le 
week-end de ski 
Bientôt la neige et le ski ! 
Et pour cela, un week-end 

« neige » est proposé à tous 
les jeunes de la région les 
8-10 janvier 2021 aux Dia-
blerets ! Au programme, ski, 
bien sûr, pour ceux qui le 
désirent, mais aussi d’autres 
activités « neige ». En bref, 
ça va être génial ! Le prix 
de base est de 150 fr., mais 
pour baisser ce prix, nous 
vendrons des tresses que 
nous aurons confectionnées 
nous-mêmes (confection le 2 
janvier et vente aux cultes le 
3 janvier). Cette préparation 
est donc essentiel le pour 
faire baisser le prix du week-
end d’une part (qui sera donc 
subventionné par l’ARSAJ, 
www.arsaj.ch), et pour for-
mer le groupe d’autre part. 
Inscription auprès de Benja-
min Corbaz (079 963 03 76) 
avant le 30 novembre.

Vente de couronnes 
de l’Avent
Comme l’an passé, les jeunes 
du Projet itinérant gospel 
3.0 confectionnent des cou-
ronnes de l’Avent « maison » 
et les vendent pour 25 fr. 
le dimanche 29 novembre 
(à retirer dès 12h à la salle 
de la cure de Lutry). Des 
l ivraisons sont aussi pos-
sibles, moyennant un petit 
supplément de 5 fr. Com-

Réinventer les relations familiales. Découvrir l’importance du groupe et de la collaboration.
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mandes j usqu’au 24 no -
vembre auprès de Guillaume 
de R ham (079 194 42 68,  
g.derham@hotmail.com).

Culte-concert du WE GO 
à Saint-François avec des 
jeunes de la région
A c au se  de  l a  C ov id ,  le 
WE GO (week-end gospel) 
s’adapte, mais le concept 
est toujours le même : mon-
ter un culte-concert gos-
pel après une soirée et une 
journée de répétitions. Ce 
WE GO est ouvert à tous 
les jeunes de l’EERV, ins-
cription auprès de Benjamin 
Corbaz. Le culte-concert 
aura lieu le samedi 5 dé-
cembre, à 18h, à l’église de 
Saint-François à Lausanne. 
Venez nombreux pour sou-
tenir les jeunes !

Remplacement de 
Fausto Berto
Le remplacement de Fausa-
to Berto par Marie-Christine 
Schertenleib et Anne-Sylvie 
Martin, toutes deux diacres, 
se fait dans la continuité. 

Le conseil de service com-
munautaire Présence et so-
lidarité (CSPCS) a pris congé 
de Fausto Berto au cours 
d’un culte et d’une agape 
festive et multiculturelle. 
D’entente avec le Forum so-
cial régional et face aux in-
certitudes créées par la pan-
démie Covid-19, le CSCPS a 
dû renoncer à la Journée des 
solidarités qui devait avoir 
lieu le 7 novembre. Tribu-
taire à la fois du départ de 
Fausto et des conditions sa-
nitaires, i l consacrera ces 
prochains mois à réorganiser 
ses activités et imaginer de 
nouveaux projets. Pour cela, 
le CSCPS a la joie de pouvoir 
compter pour le volet Soli-
darités sur le soutien et la 
collaboration d’Anne-Sylvie 
Martin, diacre, qui met 5-10 

% de son temps cantonal au 
service de notre Région. Le 
conseil s’enrichit aussi de la 
présence de Marie-Christine 
Schertenleib, diacre, qui re-
joint l’équipe d’aumônerie de 
nos EMS en occupant pour 
un temps le demi-poste lais-
sé vacant par Fausto Berto, 
réparti entre les Régions 9 
et 10. 

 CSCPS

– Marie-Christine Scherten-
leib. Je suis heureuse de re-
joindre les sept EMS laissés 
vacants par Fausto Berto. Je 
choisis de partager un sou-
venir. Mon oncle et ma tante 
dirigeaient l’EMS la Pension 
aux Cullayes et j’y passais 
mes vacances avec ma cou-
sine. Elle est aujourd’hui in-
firmière coordinatrice d’un 
EMS de la Côte et moi au-
mônière ici .  Nous ét ions 
comme chez nous parmi les 
résidents qui bénéf iciaient 
d’une grande autonomie ; 
certains allaient au café du 
village, d’autres se prome-
naient seuls une partie de 
l’après-midi. Il y avait Mme 
N., âgée de cent ans et pour 
moi, qui en avais dix, c’était 
un âge canonique. 
Pour ce qui est du poste que 
je reprends, il ne s’agit pas 
de révolutionner quoi que 
ce soit. Nous le savons, les 
choses évolueront dès l’été 
2021. Merci à Fausto Berto 
qui me laisse une organisa-
tion bien rodée et qui a pris 
le temps de me présenter aux 
différentes équipes d’anima-
tion. 

– Anne-Sylvie Martin. Cette 
Région me tient à cœur, pour 
la simple et bonne raison 
que j’y habite et que j’ai déjà 
œuvré avec le CSCPS. C’est 
pourquoi je ne voulais pas 
que le poste Solidarités soit 
oublié. J’ai décidé de m’enga-
ger à épauler le conseil pour 

assurer la continuité, en par-
ticulier pour le Forum social 
régional. Cette initiative de 
Fausto Berto de réunir diffé-
rents intervenants de notre 
Région est un bel exemple 
de collaborations entre as-
sociations de solidarité, les 

communes et notre Eglise 
comme catalyseur. Je me ré-
jouis donc de penser la suite 
avec le CSCPS en nous lais-
sant guider par le Souff le de 
l’Esprit ! 

Marie-Christine Schertenleib.

Anne-Sylvie Martin.
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CRÊT-BÉRARD  Chaque dimanche, à 8h, culte.

PULLY-PAUDEX  Dimanche 1er novembre, 10h, Prieuré, J.-
B. Lipp, culte du souvenir. Dimanche 8 novembre, 10h, 
Chamblandes, C. Michel, culte Terre Nouvelle. Dimanche 15 no-
vembre, 9h15, Rosiaz, D. Freymond, culte suivi de l’Assemblée 
paroissiale. Dimanche 22 novembre, 10h, Prieuré, C. Michel et 
Ch. Chalamet, culte radiodiffusé. Dimanche 29 novembre, 10h, 
Prieuré, J.-B. Lipp, culte radiodiffusé. Dimanche 6 décembre, 
10h, Prieuré, D. Freymond, culte radiodiffusé.

BELMONT-LUTRY  Jeudi 29 octobre, 19h, Belmont, JeudiDieu. 
Dimanche 1er novembre, 10h, Lutry, J.-M. Spothelfer (fête de 
la Réformation et confirmation des catéchumènes). Jeudi 5 no-
vembre, 19h, Belmont, JeudiDieu. Dimanche 8 novembre, 10h, 
Lutry, N. Heiniger (cène). Jeudi 12 novembre, 19h, Belmont, 
JeudiDieu. Dimanche 15 novembre, 10h, Lutry, C.-D. Rapin. 
Jeudi 19 novembre, 19h, Belmont, JeudiDieu. Dimanche 22 no-
vembre, 10h, C.-D. Rapin, souvenir, (cène). Jeudi 26 novembre, 
19h, Belmont, JeudiDieu. Dimanche 29 novembre, 10h, Lutry, 
N. Heiniger. 18h, Chênes (Savuit), N. Heiniger, feu de l’Avent.

VILLETTE  Dimanche 1er novembre, 10h30, Cully, ouverture 
du Culte de l’enfance et des catéchismes, Aude Roy Michel et 
Vanessa Lagier. Mercredi 4 novembre, 18h30, prière de Taizé. 
Dimanche 8 novembre, 9h, Riex, Aude Roy Michel. 10h30, 
Grandvaux, Aude Roy Michel. Dimanche 15 novembre, 9h45, 
hôpital de Lavaux, Emmanuel Spring. 10h30, Cully, Vanessa La-
gier. Dimanche 22 novembre, 10h30, Villette, Parole et mu-
sique. Dimanche 29 novembre, 10h30, Cully, culte du souvenir, 
Vanessa Lagier.

SAVIGNY-FOREL  Dimanche 1er novembre, 10h, Forel, confir-
mations. Dimanche 8 novembre, 10h, Savigny, cène, Assem-
blée paroissiale. Dimanche 15 novembre, 10h, Forel, cène. 
Dimanche 22 novembre, 10h, Savigny, culte du souvenir. 
Dimanche 29 novembre, 10h, Forel, 1er Avent, avec les Ros-
signols. Dimanche 6 décembre, 10h, Savigny, 2e Avent.

SAINT-SAPHORIN  Dimanche 1er novembre, 10h15, Rivaz, 
10h15, Puidoux, célébrations simultanées conduites par des 
conseillers de paroisse. Dimanche 8 novembre, 9h, Chexbres, 
David Freymond (pasteur à Pully), suivi du repas de soutien 
pour le centre paroissial (sur inscription). Dimanche 15 no-
vembre, 9h, Saint-Saphorin, E. Bornand, suivi de l’Assemblée 
de paroisse. Dimanche 22 novembre, 10h15, Chexbres, culte 
du souvenir. Dimanche 29 novembre, 10h15, Avent 1, Puidoux, 
E. Bornand. 17h30, feu de l’Avent. 
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NOTRE RÉGION  MINISTRE TERRE NOUVELLE Aude Roy Michel, 
021 799 12 06  COORDINATEUR RÉGIONAL A désigner  KT JEU-
NESSE Benjamin Corbaz, 021 331 56 48 KT Jean-Marc Spothelfer, 
021 331 58 78  PRÉSENCE ET SOLIDARITÉ Anne-Sylvie Martin, 
021 946 42 41. 

BELMONT – LUTRY  MINISTRES Noémie Heiniger, pasteure, ch de 
la Cure 5, 1092 Belmont, nœmi.heiniger@eerv.ch, 021 331 56 11. 
Claire-Dominique Rapin, pasteur, pl.du Temple 2, 1095 Lutry, 021 
331 58 77. Jean-Marc Spothelfer, pasteur, pl.du Temple 3, 1095 Lu-
try, 021 331 58 78. Pasteur de garde, numéro d’urgence, 079 393 
30 00  PRÉSIDENTE DU CONSEIL PAROISSIAL Françoise Christinat, 
079 406 47 58  SECRÉTARIAT PAROISSIAL pl.du Temple 3, 1095 
Lutry, 021 792 11 57  CCP PAROISSE 17-627092-9  IBAN CH67 
0900 0000 1762 7092 9  SITE belmontlutry.eerv.ch. 

PULLY – PAUDEX  MINISTRES  David  Freymond,  pasteur, 
021 331 56 73, david.freymond@eerv.ch. Jean-Baptiste Lipp, pas-
teur, 021 331 57 31, jean-baptiste.lipp@eerv.ch. Céline Michel, 
diacre 021 331 58 96, celine.michel@eerv.ch. Pierre Farron, pas-
teur, vicaire, 021 711 09 80, pierre.farron@sunrise.ch.  PRÉSIDENT 
DU CONSEIL PAROISSIAL  M. Jean-Maurice Dumont, 021 729 33 
13  SECRÉTARIAT PAROISSIAL  av. du Prieuré 2B, 021 728 04 65, 
paroisse.pully@bluewin.ch. Ouvert lundi, mardi, jeudi et vendredi 
de 9h30 à 11h30 CCP DE LA PAROISSE 10-3241-1 Paroisse de 
Pully, Eglise évangélique réformée du Canton de Vaud, 1009 Pully.  
ADRESSE Paroisse de Pully Eglise évangélique réformée du Canton 
de Vaud, 1009 Pully  SITE pullypaudex.eerv.ch. 

SAINT-SAPHORIN   MINISTRES Eric Bornand, pasteur, 021 331 57 
01, 079 668 32 20, eric.bornand@eerv.ch. Philippe Zannelli, philippe.
zannelli@eerv.ch, 021 331 56 09, 076 688 33 14.  PRÉSIDENT DU 
CONSEIL PAROISSIAL Lorenzo Pestalozzi, ch. de Publoz 26, 1070 
Puidoux, 021 946 10 57  SECRÉTARIAT PAROISSIAL Muriel Rey 
Bornoz, 078 890 78 66, secretariat.saint-saphorin@eerv.ch  CCP 
PAROISSE 18-1968-2  SITE saintsaphorin.eerv.ch  CENTRE PA-
ROISSIAL DE CHEXBRES Ch. du Chauderon 2, 1071 Chexbres, 
réservation du centre saint-saphorin@eerv.ch/reservation-du-cp. 

SAVIGNY – FOREL  MINISTRES Benjamin Corbaz, pasteur, Rte de 
Saint-Amour 1, 1073 Savigny, 021 331 56 48, benjamin.corbaz@
eerv.ch. Emmanuel Spring, diacre, Ch.des Planches 3, 1073 Sa-
vigny, 021 331 57 73, emmanuel.spring@eerv.ch  PRÉSIDENT DU 
CONSEIL PAROISSIAL Mathieu Janin, Impasse des Jordils 3, 1674 
Montet (Glâne), 079 692 62 36, mathieu@janin.ch  RESPONSABLE 
ENFANCE 1-10 ANS Benjamin Corbaz, benjamin.corbaz@eerv.ch  
RESPONSABLE KT 11-14 ANS Emmanuel Spring, emmanuel.spring@
eerv.ch  ADRESSE Paroisse de Savigny-Forel 1072 Forel-Lavaux  
CCP 10-7750-2  SITE savignyforel.eerv.ch.  

VILLETTE  MINISTRES Aude Roy Michel, pasteure, 021 799 12 
06, auderoy@bluewin.ch. Vanessa Lagier, pasteure, 076 693 50 33, 
vanessa.lagier.vl@gmail.com.  PRÉSIDENT DU CONSEIL PAROIS-
SIAL James Jackson, 079 949 72 30, jjackson.mail@gmail.com  
ADRESSE Paroisse de Villette  CCP 17-517444-5  SITE villette.
eerv.ch.  

ADRESSES

À VRAI DIRE 
A  l ’ h e u r e 
d’écrire 
ces l ignes, 
j ’ i g n o r e  s i 

l e  p o r t  d u 
m a s q u e  s e r a 

encore obligatoire pour les 
f idèles désireux d’aller au 
culte… Mes fonctions au 
conseil synodal ne me per-
mettent pas d’en débattre ici, 
tout au plus d’exprimer le vœu 
que la liberté serait à nouveau 
donnée de le porter ou non. 

Se masquer le visage sans se voiler la face 
En tous les cas, l’occasion 
nous est donnée, en creux, 
de réaliser combien le visage 
des autres nous importe, lors 
de nos rassemblements, et en 
particulier des cultes. Eh non, 
les Réformés ne sauraient li-
miter le canal de la foi à la 
prédication de la Parole et à 
son écoute (ce que les fameux 
masques n’empêchent au-
cunement). Nous avons ter-
riblement besoin de la vue 
aussi, et en particulier de voir 
nos visages. Masqués, nous 

sommes contraints de devi-
ner les sourires ou les décep-
tions dans les yeux. Comment 
se contenter de « demi-vi-
sages », à l’heure où Dieu se 
révèle et se dévoile pour nous 
inviter à faire pareil devant lui 
et devant les autres ? Vivre un 
culte masqué relève de l’oxy-
more ! Les vieux protestants 
le savaient, qui commençaient 
par se recueillir, debout, le vi-
sage dans leur chapeau, mais 
pour mieux envisager le culte. 
Tomberons-nous enf in ces 

masques ? Bientôt je l’espère. 
En attendant, sachons en tirer 
une leçon : ce ne sont pas que 
ces machins de papier vert 
qu’il nous faudra tomber. Mais 
bien plutôt ces habitudes que 
nous nous sommes imposées 
à nous-mêmes de nous sépa-
rer en deux : entre une vie de 
paroissien et une autre de ci-
toyen, une vie privée et une 
vie publique…    

 Jean-Baptiste Lipp, pas-
teur à Pully-Paudex

LAVAUX 39N°41 | Réformés



Abonnez-vous www.reformes.ch/abo Retours chemin des Cèdres 7, 1004 Lausanne Suppression/modifications d’adresses aboVD@reformes.ch

JAB CH-1004 LAUSANNE




